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JE VOUS PARLE { | 1 | | > < 


“La liberté comme base, 


l'égalité comme moyen, 
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la fraternité comme but. 


L'idéal anarchiste 
Ricardo Mella (1861-1925) 
séomètre topographe, 
penseur et pédagogue anarchiste. 


DANS UNE PETITE 
VILLE DU SUD 
DE L'ESPAGNE... 


ns à rs: ET ——— é 2 
| RS EEE NE" Er à TFFEFTFÉE Ts 
Ar ve ENT ££ Li 


DIS, ERMO, ON VA NX 
LE SUVRE TOUTE 
MN'INTÉRESSE.. 


— ù 
= À 
=) # 1 


SE me no À à * 
DUAL ©5505 0 
Y RECOMMENCE À 
CAUSER TOUT 
SEUL... Y ME FOUT | 
Î 


ON SE TIRE. 


TU N'ÉTAIS 
JAMAIS Là ! 








A 10 ( Le | 4 
| IUR | Ÿ 


IC = 


d r, - # 7, ; n 
| | | d À il F ; 
= 4 — | ( th 
( Ê 4 — —= / . R 
LE . L L' - | { l 
à {| d [ | | ! | 
F | = R | ; | 





To! ! 


FISTON... 
JE PENSE À 






| C'EST EMBÊTANT | 


\ D'ÊTRE MORT... 


À BIENTÔT, 


M OU, ÉVIDEMMENT, \ 


i 


kb 
NT 


MAIS PAPA, 
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LE CURE, JE ME 

DEPUIS QUE TU 
À. POUR UNE FOIS, 
DONNER TROIS PIÈCES... 


MANGER, 
LE BON DIEU PEUT BIEN ME 
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PLUS L 


JE SAIS QUE 
ES PAS MAUVAIS... 


LE CURE EN 
À BESOIN POUR NOURRIR 
LES MALHEUREUX ET TOI, 
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TU VAS AU SPECTACLE ! 
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VIENS ICI, NOUS 


T'ATTENDONS... 
NOUS N’ALLONS 
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\ POUR LE TOUR | 
QUI VA SUIVRE, J'AURAI 
| BESO/N D'UN PARTENAIRE | 
PARM VOUS. 
ET CE SERA 
AR" COMPRENDS QUE 
/ TU N'AIES PAS BIEN 
MN ENTENDU, TU AS 
LES OREILLES 
BOUCHÉES.... 
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| OH, UNE DE MES AFFICHES, 
QUE NOUS CACHES-TU | | F7 QUELLE CHANCE, CE SOIR, 
SOUS TA VESTE ? ONU NT | MN) JE SUIS TOMBE SUR UN ADMRATEUR... 
JE PEUX...? | | D BRAVO, JEUNE HOMME ! 


| CK MERCI À TOUS, 
{ | PA ' ET N'OUBLIEZ PAS, 
TENS, TIENS... LÉ | GI CE SPECTACLE VOUS A 
PLU, PARLEZ-EN À VOS 
AMIS, SINON, PARLEZ-EN À 
VOS ENNEMIS ! 
AU REVOIR ! 
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JE VAIS T'EMMENER 
VOIR LE MAGICIEN... 
COMME ON SE RETROUVE, IL VA TE RÉGLER 
CHENAPAN, VOLEUR D'AF- TON COMPTE 
FICHE ! | 
TON MAGICIEN, “NI 
| JE MEN FICHE ! JE 
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COMMENT TU T/AP- 
PELLES, VAURIEN ? 


C'EST LE GAMIN QUI 
EST MONTÉE SUR SCENE... 
QU'A-T-IL DONC FAIT, JUAN ? 


IL DÉCOLLE 
MES AFFICHES, 
L'ANIMAL... 













J'N'APPELLE ERMO... 
J'VOULAIS PAS FAIRE DE MAL, 
SENOR, JE L'AI PRISE 
PARCE QUE, PLUS TARD, 
JE SERAI MAGICIEN, MOI AUSSI, 
ET JE VOYAGERAI ! 






JVOUS LA RENDS, Ÿ 
VOTRE AFFICHE... 






TU PEUX LA GARDER, 













ET TOI, ERMO, RENTRE 
CHEZ TOI, TES 


C'EST VRAI ÇA, JUAN, 
CESSE DONC DE 












ET VOUS DEUX, 
ARRÉTEZ D'EMBÊTER 









ERMO. CE PETIT, À MARTYRISER CE PAUVRE PARENTS DOIVENT 
VOUS DEVRIEZ ê GAMIN... T'ATTENDRE, 


AVOIR HONTE ! OUSTE... 





| QUOI ? ME REGARDEZ PAS 
COMME ÇA !/ C'EST PAS MOI 
\ QUI L’AI TRAITÉE 
DE VAURIEN... 


MES 
PARENTS, 
Ÿ SONT MORTS, 
CHEZ MOI, 


MAIS J/SUI 
C'EST prets 


PAS UN VAURIEN. 
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AILLEURS, CE SERA 
TOUJOURS MEUX ! 
TOI, TU ES BIEN PART! 
EN AFRIQUE, 
HEIN, PAPA ? 






















JE VOUS ASSURE, 
MONSIEUR LE MAIRE, NOUS NE 
SOMMES PAS DES VAGABONDS 
MAIS D'HONNÊTES ARTISTES. 
\ JE SUIS PRESTIDIGITATEUR, NOUS 
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DEHORS AVEC 
LES AUTRES !/ 















"MONSIEUR 

LE MAIRE, J'AI | 
TROUVE ÇA, 
CACHE DANS 


AH ! LUI, OU... 
IL NYA RIEN D'ÉTRANGE.. 
C'EST. C'EST ERMO, 
IL FAIT PARTIE 
DU SPECTACLE. C'EST... 

C'EST UN ARTISTE... 
COMME NOUS... 














AH, EUH, OUI, LA... 
DISCIPLINE... VOUS 
VOULEZ SAVOIR... 
VE... 
J'SUIS MAG... 


TU CHANTES, MON FILS, 
TU ES UN CHANTEUR... 


DOUX JESUS, UN ARTISTE ? 
ET DANS QUELLE DISCIPLINE TE 
N PRODUIS-TU, JEUNE PUBERE ? 
























J'CHANTE, 
J'SUIS CHANTEUR... 
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TU PEUX TAN 
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LE MAGICIEN, 
TU ENTENDS ? 
LES NOTABLES 
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VONT 


HA, HA, HA, CURE, 
NOUS [RONS DONC 
AU SPECTACLE, 

CE SOIR ! 















TU AS L'AIR D'HÉSITER, 
EN ES-TU SÛR ? LA COLÈRE 
DE DIEU S’'ABATTRA SUR TO! 
SI TU MENS ! 
| MAIS SI TU ES VRAIMENT 
| CHANTEUR, JE ME RÉGALERAI 
DES PROUESSES DE 
TON BEL ORGANE, 
MON ENFANT ! 
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SPECTACLE. 








J'ÉSPÈRE QU'IL 
SAIT CHANTER, 
L'ARTISTE... 
ON NE RIGOLE 
PAS, ICI ! 
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.), CHIQUITO ERMO ! 
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Y À DES PHALANGISTES 
DEVANT LE CHAPITEAU, 
ILS TRIENT LES GENS 
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IL EST DIVIN, SUBLIME... 
QUELLE PURETÉE, L'EXPRES- 
SION MÊME 
DE L'ANGELISME... 

_JE SUIS BOULEVERSE... 

, VOUS AVEZ PERDU, 
MON CHER ! 
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E AUTRE ! 
CONTINUE... UNE AUTRE | 


TU PEUX EN CHANTER 
UNE AUTRE... 
POUR LA MAGIE, 

à, (LS ATTENDRONT.. 
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OUI, JE 
VAIS Vous 
CHANTER... 


HOP POP POP ! 
L'INTERMÈDE MUSICAL 
EST TERMINÉ, PLACE 

À LA MAGIE... 

CALMEZ-VOUS ! 
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QU'EST-CE 
QU'IL NOUS 

FAIT ? 


DITES-MOI 
QUE 
JE RÊVE... 
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ET EN PLUS, 
IL CHANTE FAUX. 
VADE RETRO, 
SATANAS ! 
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INTERDIT... | | | LÂCHE... | 
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TE VOILÀ, PETITE, TU VAS 
RESTER AVEC LE BON 
PADRE MARTINEZ, 
TU SERAS 
BIEN GENTILLE. 


PADRE, ON LES À TOUS 
FICELES ET CHARGÉS 
DANS LE CAMION, 

ON PEUT Y ALLER. 










MINUTE, IL MANQUE 
l LA PETITE SALTIMBANQUE... 
| JE LA VEUX. JE DOIS 
ESSAYER DE SAUVER 
SON ÂME.. L 





TU N'IRAS PAS EN 
PRISON... VIENS AVEC 
MOI, MA JOLIE. 4 


JETEZ CETTE 
FURIE DANS 
LE CAMION... 






C'EST PAS 
| BEAU 
À VOIR. JE 
SENS QUE JE 
VAIS TOURNER 4 








À TIENS-TO! À 
CARREAU, OÙ JE | 
T'ASSOMME COMME as 
LES AUTRES !/ 











VOUS ME SUIVEZ, 
ON VA LIVRER CES FUMERS 

AU COMMANDANT 
PANCE TA... 





BOUGRE D'IDIOT, C'EST 
PAS LE MOMENT. 
OCCUPE-TOI DE CETTE 

SAUVAGEONNE ! 
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LE FLEURON DE 7 ne TROP 
L'ARMÉE VA SE | | TION DONT 
SOULEVER ! | SAUVER L'ESPAGNE 
LA SITUATION | DES HORDES 
ACTUELLE NE PEUT HN MARXISTES... 


MON COMMANDANT, | PFFF, LES CIVILS... 

DON ALEJANDRO IL FAUT BIEN FAIRE CONTINUEZ CE REPAS SANS 
DE LA MAÏANA ET a AVEC EUX... MOI, NOUS REPARLERONS 
LE PADRE MARTINEZ ROAD QU'ONT-LS ENCORE | DES CHOSES SÉRIEUSES 
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MAIS, IL Ÿ À 
DES ENFANTS 
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CELA M'ÉTONNE 
DE VOUS, PADRE.. 
LES ENFANTS NE VOUS 
EFFAROUCHENT PAS À 
CE POINT, D'HABITUDE ? 










DES ARTISTES, 
C'EST PIRE QUE 
CE QUE J'IMAGINAIS... 
AU CACHOT ! 


| LE CURE A 
RAISON, COMMAN- 
| DANT PANCETA, 
CES GOSSES SONT 1H 
LES PLUS 
SUBVERSIFS 
DE LA BANDE... 


C'EST UNE ERREUR, 
NOUS SOMMES 
DES ARTISTES ! 












LE DITES, DE 
TOUTE FAÇON, 
JE N'AI PAS 
LE TEMPS... 
AU CACHOT ! 
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MAIS TOUT DE MÊME, Sl 

| JE N'AVAIS PAS EÊTE Là, 

| ILS NE VOUS AURAIENT 
RIEN FAIT... 


TOUT CA, 
C'EST MA FAUTE.. 
JE N'AURAIS PAS DÜ 

MONTER DANS VOTRE 
ROULOTTE... 


QUE TU SoiS Là, 
ERMO ! 










ERMO, COMMENT T'AS FAIT 
POUR CHANTER AUSSI! BIEN, 
ET APRÈS, CHANTER COMME 
UNE CHÈVRE ?! 


NE TE PRÉOCCUPE PAS 
DE ÇA, PETIT... 
PERSONNE N'EST 

RESPONSABLE, C'EST 

LA FATALITE ! 


JE N'SAIS PAS, ANABELA, 
J'AI PENSE À MA MÈRE, 
QUAND ELLE ME BERCAIT 
ÉTANT PETIT... 
ET J'AI EU UNE BELLE VOIX. 
MAIS QUAND J'AI VOULU 
,\ EN CHANTER UNE AUTRE, 
CATASTROPHE... 
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VOUS NE POUVEZ PAS 
COMPRENDRE, MES 
PARENTS SONT 
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LA LIBERTÉ 
POUR TOUS, 
CAMARADES / 












LIBÉREZ-NOUS, 


| OUVRE Z-NOUS 
CAMARADES... 
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LE MAIRE...? 


JE CROYAIS QUE DOCTEUR LLUIS 



















DE LA MANWANA, SALUT, Mol, C'EST 





cine ne CAMPO... | 
C'ÉTAIT ALEJANDRO Lrprrales SECRÉTAIRE DÙ POUM | © A TIMBANQUE, 
DE LA MANANA 7 _4 | PHALANGISTES , _ DANC | / 
& D NSMIC/EST UN IMPOSTEUR. À TENDANCE À TENDANCE 
NS SL À PRS MA PLACE ÎT TROTSKISTE... PRES TIDIGITA TEUR... 
NM ju) APRÈS MON | ce: > 
\ ARRESTATION... 


LES MILITAIRES 
PRÉPARENT UN COUP 
D'ÉTAT... 

AU VILLAGE, ILS 
ARRÊTENT DEPUIS 
UNE SEMAINE TOUS 
LES MILITANTS CNT, 
UGT, POUM, PSUC... 
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D'HABITUDE, IL NY À 
QU'UNE TRENTAINE 
DE GARDES CIVILS 

DANS LA FORTERESSE... 

















ALLONS-Y ! 
VOUS NE VOYEZ AUCUN 
INCONVENIENT À CE QUE JE 


. PRENNE LA TÊTE DU GROUPE, 


CAMARADE 





MAIS CES JOURS-CI, 
DES RENFORTS SONT 
ARRIVES... 

DEPUIS LE SOULEVEMENT 
DES LÉGIONNAIRES AU MAROC, 
LE COMMANDANT PANCETA 
ORGANISE LA REBELLION 
DANS LA RÉGION... 




















NOS TROUPES SONT EN Vs 
VERT, EN BLEU NoS | 
AMS DE LA PHALANGE 
ET EN ROUGE... 
LES ROUGES, ÇA VA 

hà 












D Nous DEVONS 
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GÉCURISER LE PORT | 
POUR LE DÉBARQUEMENT | \ 1 
DES TROUPES DU GENERAL | {| | (æ | 

FRANCO, PRÉVU DANS U 
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D D'APRÈS MES 


<< RENSEIGNEMENTS, 
=. LES DOCKERS SONT 
COURAGEUX ET BIEN 


à, ORGANSES.... 
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C/EST SANS COMPTER = 
! SUR LES PHALANGISTES YŸ 
QUI VONT S'EMPARER DU 
VILLAGE À DIX HEURES. 
\ENSUITE, NOUS N'AURONS 
QU'À SORTIR DE 

LA CASERNE... 7 












DE PLUS, IL Y À 
LES SYNDICALISTES DU VILLAGE, | 
NOUS POURRIONS ÊTRE PRIS | 
ENTRE DEUX FEUX, N'OUBLIONS 
PAS QUE NOUS N'AVONS 
QU'UN EFFECTIF 
DE 180 SOLDATS... 
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ET NSu/7 ou, GENAL 
LES ARRESTATIONS j CROYEZ-MOI, CE SERA \ TONTOIL. EUL.. 
DES LEADERS | 


UNE SIMPLE FORMALITÉE ! COMMANDANT ? 
SYNDICAUX, RÉALISÈEES | LES DOCKERS, PRIVÉS DE | | / 
CETTE SEMAINE, VONT À R 1 | CHEFS, NE PENSERONT 
DÉGONFLER LEUR 7 PA. 0 | | QU'À LA FUITE... 
COURAGE... © AN"  \Ÿ ET C'EST LÀ QUE 
MON NEVEU, ENRIQUE, 
INTERVIENT AVEC 
SES MORTIERS, 
PULVERISANT ToUus 
LES FUYARDS... 








DOCTEUR, CELA 
PEUT PARAÎTRE 
FOU, MAIS ERMO 
EST CAPABLE DE 
DÉPLACER DES 


ON NAGE EN PLEIN 
SURRÉALISME... 

JE COMPRENDS, VOUS 
ESSAYEZ DE VOUS 
RATTRAPER À LA PREMIÈRE 
BRANCHE VENUE... 

















St TU CROIS QUE 
TU PEUX REUSSIR, 
ALORS, CE SERA 
FORMIDABLE... 


/ Vous cRoYEz | 
QUE C'EST 
UNE BONNE 



















OUAIS, ET LE GARDE, 
QUI L'A ASSOMME ? 
ET LES CLEFS, QUI LES À 
MSES DANS LA SERRURE ? 
TOUJOURS ERMO ! 


CE GOSSE À UNE FORCE EN LUI. 
JE SAIS QUE C’EST DIFFICILE À 
CROIRE MAIS C'EST LUI QUI 
A OUVERT LA PORTE DE 
NOTRE CELLULE, UNIQUEMENT 
PAR LA PENSÉE !/ 











| RÉPÉTE VOTRE 
NUMERO ? 

, VOUS ME FAÎTES 

| RIRE. s 








ECOUTE, MON GRAND, JE SUIS 
UN SCIENTIFIQUE, CARTESIEN... 
JE NE CROIS PAS AU 
SURNATUREL. LES TABLES 
QUI TOURNENT, LES ESPRITS 
FRAPPEURS, LE COUP 
DES OBJETS QUI BOUGENT 
TOUT SEULS... TES TOURS DE 
MAGIE, JE NY CROIS PAS. 

N TU COMPRENDS ? | 


GARDE ÇA POUR 
| LES GUGUSSES 
QUI... LES... MOI... 
EUH... NON... 


C'EST. UN TOUR DE MAGIE !/ 
ELLE EST OÙ, LA FICELLE.. 
HEIN ? C'EST ÇA. ? 

Ÿ À UN FIL ? 
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| ARIBA ESPANA ! 
LEQUEL D'ENTRE VOUS 
DESIRE MA LAME.. 


VIVE LE FRONT 
POPULAIRE, 
_ VIVE L'ANARCHIE... 
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ARRÊTE DE * 






NE LE CHERCHEZ 
PLUS, IL EST LA ! 
ON DIRAIT QUIL 





OÙ EST PASSÉE N 
TON ARROGANCE, 



















He F : gr | À PERDU QUELQUE _ PANCETA ? 
Aer Vobe VOUS CHOSE... SA FIERTÉ, AI 1 NY À PAS DIX MINUTES, 
| die | MÉPRENEZ / PEUT-ÊTRE 7? ._ FLN /L VOULAIT FUSILLER TOUT 
pp | | LE MONDE... 






JE N'Y SUIS POUR 
| RIEN, C'EST | 
PANCETA QUI À 

À TOUT 
MANGANCE... 


à, ET PULVÉRISER 
PIN LES FUYARDS, NON ? Al 










" LE GLORIEUX NX 
REPRÉSENTANT 
DE L'ARMÉE 
ESPAGNOLE 
QUI RÉVAIT DE 
DÉCAPITER 
LA JEUNE 
REPUBLIQUE... 






_ OÙ QU'IL EST 
PASSE 







ASSE, 
LE PANCETA ?. 
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nc Na / C'EST TOUT 
ALLONS, MESSIEURS, IL Y\N/ CEST TOUT CONNAIS... PLUSIEURS SONT DE 
A CERTAINEMENT MOYEN ! NE DISCUTE VRAIS REÉPUBLICAINS PRÊTS À 













DE S'ENTENDRE.. NOUS | 
AVONS ICI 180 SOLDATS ! 
RÉFLÉCHISSEZ, / 
VOUS N'EN RESSORTIREZ 4 
__ PAS VIVANTS. 


AN RETOURNER LEURS ARMES 
DA CONTRE LEURS CHEFS QUAND 

D LS DÉCOUVRIRONT LEURS 
MDVRAIES INTENTIONS.. 


















, PAS AVEC 
\ To! ! 





MENTEUSE / 
| MES HOMMES ME 
SONT DÉVOUES ET 
| LS DÉFENDRONT | 
| L'ESPAGNE ÉTERNELLE Ÿ 
| ET CATHOLIQUE | 
CONTRE LES HORDES À 
BOLCHÈVIQUES A 

JUSQU” À 
LA MORT !/ 


> 






































ME ON M'Y REPRENDRA 


À PARTICIPER À 
r | UN COUP D'ÉTAT... 


METTONS-LE AU CACHOT 
AVANT QU'IL NE DONNE 
L'ALERTE AVEC SES CRIS. 


AU CACHOT ! | 
LA CAMARADE 
À RAISON ! 





UNE FORMALITE, 
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VOUS POUVEZ 


LES CAMARADES SONT ERMO À RAISON, IL FAUT _ LES CONVAINCRE, 






INQUIE TS... 
COMMENT VA-T-ON SE ET REFLECHISSONS, "A ps gr à | / a / 
SORTIR DE LA, ON NOUS ALLONS | ù EN SUIS SUR , 









VEUT PAS MOURIR ICI, 
FAITS COMME DES 
RATS, LLUIS ? 


TROUVER 
_ UNE SOLUTION ! 















QU'ON PEUT 
CONPTER SUR 
LA LOYAUTE 
à DES FOATS | 













HÂTONS-NOUS, ANGEL, 
JE NE VOUDRAIS PAS RATER 


AL 






dd PAR LA GRÂCE DE DIEU, 
BIENTÔT, CES VILLAGEOI!IS 


| NOUS REMERCIERONT PoUR 
. | CE QUE NOUS ALLONS 


FAIRE AUJOURD'HUI ! 








NAYEZ CRAINTE, 
MON PÈRE, 
ILS VOUS ns 
ATTENDRONT ! £- 


9-2 21 | 
V2 


CHE 
ss 


Le 





"ee : Fe ; 
F. Ne M a du 
HU ; y. à 
Feu là FA | # \ 
' eh LE | L hf : 
” | Le ; L 
LUN, 4 À F 
: À 1 L. L 
#1 À L” ' 
* | L ue se . 1 
= m4 y = 
er" Mn 
Ê Fr LE] |! g — Lo à | 
" À. Ed — NUS À 
Ps. FR 4h , ; k d 
ji _ A . “ 
L = 4 L i 
DE LL À 
a L' ; ., 
| ” à | 
— D 7? LE . 
_ 1-7 k 


TT 1! MES ENFANTS, JE VOUS BENS, 
J'AI PROMNS AU | ù Eu ; _ LA CROISADE CONTRE ALLONS CREVER CES 
COMMANDANT  PANCETA Ù À » ET L'OBSCURANTISME MARXISTE | PORCS D'ANARCHISTES 
DE NETTOYER LE VILLAGE dla) \ VIENT DE COMMENCER, VOUS 


AVANT DIX HEURES. | GA N EN ÊTES LE GLANE ! ET DE COMMUNISTES , 
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MY BEN, QU'ILS SE PROSTERNENT TOUS N 
| sn sen | A! CL DEVANT LE CHRIST ROI.. 
LEURS CHEFS SONT DEJA Per nette AI TER SR” | À mme. SACRIFIONS LES BREBIS ÉGARÉES 
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RAS LES PEER PAK CA LÉ ET REMETTONS LE TROUPEAU 
FINSSONS-EN | F SET | et Ï DIPRINNR. DANS LE DROIT CHEMIN ! 












PAPA, MAMAN, J'AI PAS PEUR, T'AS DIT QUE \ | 





| | EE D DE CE NE SONT QUE 
VOUS DORMEZ ? MENTEUR T'AVAIS PEUR DES | N 
? * C'EST ro! ! GENS DEHORS | DES IVROGNES DANS 
| PARCE QU'ILS LA RUE... 


RETOURNEZ AU LIT, 


PARLENT FORT... 
| LES GARÇONS ! 









f ET FAITES NN 
DE BEAUX RÊVES, 
MES POUSSINS LAS 





AI PROGRESO 
1 À PEUR ! 















T'ES QU'UN 
RAPPORTEUR ! 
FASCISTE ! 
FASCISTE ! 
FASCISTE ! 










CE VILLAGE TOUT ENTIER, 
NOUS LE BROLERONS ! 
POUR LA GLOIRE DE JÉSUS-CHRIT 
_ ET DE L'ESPAGNE ÉTERNELLE | 
€ NOUS LES SAUVERONS, 
MALGRÉ EUX... 


ARRÊTE ÇA À 

OU TU VAS 

| T'EN PRENDRE 
UNE... 
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IL NY À PAS QUE J'Y PENSE, ET JE N'AI PAS 


ONT ARRÊTÉ LLUS LE SYNDICAT, PENSE ENVIE DE LAISSER FAIRE TOUT CELA ME FAIT 
CAMPO ET DES si | PEUR, MANOLO. 


À NOUS ET CARMENCITA... 
AUX ENFANTS. a ILS VEULENT NOUS SOUMETTRE 
, | | ET NOUS EXPLOITER 
DAVANTAGE ENCORE... 
MOI, JE RÊVE DE LIBERTE 
POUR NOS ENFANTS... 
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MLITANTS DE 

LA CONFÉDERATION* ET 
DU POUM. | 

. ÇA SENT PAS BON, #4 
D... TOUT ÇA. 











L ; ” L 
h 7 sn "5 # 






—— LA — 
— À 7. L f s 
4 œ #] LH © ' : ji F 
À 1 e J f 7 (O1 (} LA ; ne x 
_ F , 
“ = : - EE | 





a 


FÉDÉRATION NATIONAL 





DES TRAVAILLEURS (CNT). 
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COMMENÇONS PAR 
METTRE LE FEU À 
\ÇA SERA UN SYMBOLE 
FORT ! 
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TOUT À FAIT, MON CHER, C'EST 
UN VÉRITABLE NID DE VIPÈRES... 
FAITES-MOI PLAISIR : AU PASSAGE, 
DÉTRUISONS CE CHAPITEAU 
DE MALHEUR / 


QU'IL NE RESTE 
AUCUNE TRACE | 
DE LEUR PASSAGE | 
SUR TERRE... j 


T7 TOUT LE PLAISIR 


SERA POUR Mol 
D'ÉLIMNER CETTE 
VERRUE AU CENTRE 


NA DE NOTRE 


VILLAGE. 








PENDANT CE TEMPS, À LA CASERNE.. 
ELECTRIQUE QUE QU'À LE 
J'AI PU TROUVER. Ai BRANCHER... 
VOILÀ ! | 


 PETIT, C'EST 
LE MOMENT | 


ARRIVER, ERMO... 
TU PEUX LE 
FAIRE... 


CS a 
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C'EST TROP 
SERRE, CE 
TRUC... 

à COMMENT Y.…. 
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U - Le FL EST N bpATANT, | 
MABRANCHE, COMME) er ! 
MN TU WAS DIT. , | 





MITTETENET 
| CRANITENrO 


RESTEZ FIDÈLES 
À LA RÉPUBLIQUE. TOUS UNS 
CONTRE LE FASCISME / 





GRRR..CRAC..UN, DEUX... 
SOLDATS, 


LA DÉMOCRATIE EST EN DANGER. 


DES GÉNÉRAUX REBELLES EN ACCORD AVEC ST 


LES RICHES PROPRÉTAIRES, LES MEMBRES 
DE L'EGLISE ET LES PHALANGISTES ET 
CARLISTES, ONT DÉCIDE DE RENVERSER LE , 


GOUVERNEMENT RÉPUBLICAIN... 
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| JEALLLLENEL 











M7 où NE DISCUTE PAS 


LES ORDRES, SINON 
À C'EST LE PELOTON 
N D'EXECUTION ! 


ALERTE /! 


DES TERRORISTES SONT 
DANS NOS MURS... 7 
L FAUT DÉLIVRER NoS 420, 


SOLDAT, 
TU VAS MOBEIR 
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LE COMMANDANT PANCETA, 
| ET SON ÉTAT-MAJOR REBELLE, 
VIENNENT D'ÊTRE ARRÊTÉS... 
SOLDATS, DÉSORMAIS VOTRE 
SORT EST ENTRE VOS MAINS... 
COMBATTONS ENSEMBLE 
POUR LA LIBERTE... 
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POURQUOI ON 


LES DÉLIVRERAIT, 


SERGENT ? 








LES SOLDATS 
_ DE 
LA RÉPUBLIQUE / 
















” QUE SE 
MANOLO ? 









| APPORTEZ DES SEAUX. } 
PRÉVENEZ VOS VOISINS @ 
ET TOUS À 


Rs LR 
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JY VAIS ! IL FAUT 
TOUS YŸ ALLER !/ 









” POSEZ LES SEAUX ! 
__ JE SUIS LE MAIRE ET ] 

JE REPRÉSENTE | 
L'AUTORITE, ICI ! 











? TU AS FAIT 
ARRÊTER TOUS 

LES MENEURS, 

VRAIMENT ? 









TU NE REPRÉSENTES RIEN ; 

LE MAIRE DU VILLAGE 
À ETE ELU, ET C'EST 
LLUS CAMPO ! 


POUR LA DERNÈRE FOIS, 
JE T'ORDONNE DE 

LÂCHER 
CE SEAU ! 


















PASSE, SANTIAGO, IL FAUT 
ÉTEINDRE CET INCENDIE 
COÛTE QUE COÛTE, AVANT 
QUE TOUT LE VILLAGE 
NE S'EMBRASE... 

















N peu mues MN 
N MAÎTRE } | VRAIMENT 
| | | STUPIDE... 
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MANOLO ! 





MAINTENANT, VOUS TOUS, 
RENTREZ CHEZ VOUS ! 
JE NE TOLERERAI AUCUNE 
DÉSOBEISSANCE, 

QUE CE SOIT BJEN CLAIR ! 





VOILÀ, PADRE, JE ME SUIS 

OCCUPÉ DU MENEUR / 
MAINTENANT, À 

LA CASA CAMPO ! 













LE MÉDECIN, | nn | 

VITE lIL ; | | EMPORTEZ-LE 

.ILS ONT EN 

__ PERD TOUT À DÉGAGEZ | 
SON SANG ! _/1 ARRÊTÉ _ LA PLACE / | 





CURE, AIDEZ-NOUS !/ 
IL NY À QUE 
LE DOCTEUR DU PORT, 
IL NOUS FAUDRAIT 
UNE VOITURE, 












TU N'Y PENSES PAS, FEMME... 
QUAND ON VIT, COMME TOI, 
DANS LE PÊCHE, IL FAUT 
S'ATTENDRE À LA COLÈRE 

DE DIEU... 







| R TU MÉRITERAIS QU'ON 
MD TE JETTE DANS 
LES FLAMMES.. 


TOI, LE ROUQUN, | 
LAISSE LE CURE 
TRANQUILLE... 





ARRÊTE, SANTIAGO... 
AIDEZ-MOI, CAMARADES, 
JE RAMÈNE MON MAR! À 

LA MAISON. 













C'EST RÉGLE ! 
EN VOITURE... LA CASA 
CAMPO DOIT BRÜLER, 
QU'ON 
EN FINSSE !/ 
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" TOUS À COUVERT... 
DERRIÈRE 
LES ROCHERS... 


TA(ATA a h | JE T'AVAIS DIT 

LR, »S | s DE MONTER DANS 

| _ 24 || 2 | | LE CAMION. TU AURAIS 
RATER 1) MIEUX FAIT DE MÉCOUTER, 









COMMENT ONT-LS 1 
NFAIT ? ; HOSTIA ! 





AVEC L'AIDE : 

[ DE SATAN.. 
LS SONT 
| POSSÉDÉS. 














Si JE MEURS, 
| JE VAIS VOUS RETROUVER. 


NOUS SOMMES EN TO! 
ERMO... SI TU MEURS, 
NOUS DISPARAÎTRONS 


AN N\ AVEC TO! ! 
CL AL 


M7 NE So!S PAS DÉSESPÉRE. 
LA SITUATION EST GRAVE 
MAIS IL Y À SÜÛREMENT 

UNE SOLUTION... 









COURAGE, PETIT ! 
| ON VA S'EN SORTIR... 
C'EST SÛR, ON S'EN EST 
TOUJOURS TIRES 
JUSGQU/ICI, NON ? 












MAUVAIS TIREUR, 






JE VAIS SSSAYERT IL FAUT QUIL Ÿ EN AIT. 


















MAIS IL A UN QUI SE SACRIFIE... 
DE TOUCHER UN BON FOND, ÉVIDEMMENT, C’EST 
LE RÉSERVOIR JE L'AVOUE... \ PLUS FACILE POUR 
DE L'AUTO. ù D. UN FANTÔME. 
TU VAS VOIR dE. 
CE TIR, COMME | | 


À LA FOIRE ! 


UN SIMPLE PETIT 
CAILLOU ET TOUT 
S'ÉCROULE... 


D QUE CETTE MACHINE 
À COUDRE EST 


sn 


REGARDEZ, | 
L'ESSENCE... 
PAR LE CHRIST, 
IL FAUT PARTIR / 










LE CIEL SERAIT-L RME Sur 
EN TRAIN DE NOUS IMPÉNÉTRABLES, 
LÂCHER, MON PÈRE ? A1 _… 

| si ” À CASSONS-NOUS ! 










MERCI, MON 
_ SEIGNEUR / 
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AHHH ! MA SOUTANE / 
MA SOUTANE / FAITES 
QUELQUE CHOSE, 
NOM DE DIEU / 
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QUELLE CHANCE, 
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MOI AUSSI, JE VIENS ! 
J'AI BIEN L'ÂGE 
POUR TRAVAILLER, 


VOUS ENTENDEZ ? 

| ON TIRE DANS LES RUES ! I 

IL FAUT Y ALLER, 
POUR MANOLO, 

_ ET POUR LA CNT !/ 


re 


eu 





TOI, PROGRESO, 
TU ES COURAGEUX, 
TU RESTES LA POUR 
PROTÉGER 
__ TA MERE... 
NN D'ACCORD ? 
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HURRRRR... 
MON OREILLE 





ATTENTION ! à 
EN VOILÀ 
D'AUTRES !/ 
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NOUS AVONS 
| Ce | 7 LL |! PRIS LA CASERKE, 
DES CAVALIERS ! (EN À AA DL E | || LES SOLDATS ONT 
LS ONT Li VE | | | 
LE DRAPEAU 
ATTENDEZ, VIP) 7 N À BESON DE Vous 
| | - ct AA ON À BESOIN DE S, 
AU VENTRE... 








PADRE.. ATTENDEZ-MOI... 


JE PISSE LE SANG. 
VA FALLOIR TROUVER 
UNE AUTRE AUTO... 


ATTENDS-MOI... 
JE TE DS. 
ENFLURE ! 


Z'AVEZ VU, 
MA LES GARS ? 
| UNE SOUTARE / 


GARDE-LA, 
TA FEMME 
S'EN FERA 
UNE ROBE... 


# F 
4 “, 
”. # L #T 





4 AN | 
| COMMENT VEUX-TU QUE | / 
va COURS AU LIEU DE | JE FASSE, J'AI UNE >|] [  TUNE PENSES 
À JACASSER, ALEJANDRO... | 1 GUIBOLE DE PÊÉTÉE ET DM | DONC QU’À Toi ? 

? UNE OREILLE JOUIS DE LA 

| | DOULEUR QUE 

T'INFLIGE DIEU, 
ET RÉSIGNE-TOI !/ 


æ* 
Les 


ARRÊTE DE 
GUEULER, 
TU VAS NOUS 
FAIRE REPÉRER... 


"TIRE | 
= ] ee n. | 
ÈS ' A à | U 
=" % à L == sé 1. 












SOYEZ PRUDENTS, 
LE SOULEVEMENT FASCISTE 
À SÛREMENT GAGNE 
D'AUTRES VILLES... 


AU REVOIR, 
LLUIS !/ 








PROMIS, 
DOCTEUR CAMPO, 
_ À UN DE CES ; 
| JOURS... 








NOUS SOMMES SALTIMBANQUES, SALTIMBANQUES NOUS RESTERONS. 
TANT QUE LA TERRE TOURNE, LE SPECTACLE DOIT CONTINUER, 
QUAND LE VOYAGE S’ARRÊTERA, NOUS AURONS PERDU LA LIBERTE 
OU BIEN NOUS SERONS MORTS.. 








L'ENTRÉE F 


j 


“La liberté comme base, 


l'égalité comme moyen, 


9 


la fraternité comme but. 


L'idéal anarchiste 
Ricardo Mella (1861-1925) 
séomèêtre topographe, 
penseur et pédagogue anarchiste. 


7 êN, 7 
Æ S0BRA TR 
PUY, CAMELA 
| / | 


F = 
BOMBAS RUMEA L x 
LR | 
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ÇA VA, SD! ? PARCE QUE TU 

BEN DORM 7? } | CROIS QU'ON PEUT Le rai DÉJA DIT DE 

| _ NNFERMER L'OEIL ?, ROULER MONS VITE SUR 
Vu ns CES ROUTES... 

VA DANS LA ROULOTTE, :« 

C'EST MO! QU CONDUIS.. 

TU VAS COMPRENDRE ! 



















WAN ! 
ARRÊTÉ 
CE CANON | 













QUEL LOURDEAU, CE JUAN ! 
INCAPABLE DE PENSER 
AUX AUTRES ! 














TU AS VU COMMENT TU LUI 
PARLES ? TU JOUES 
LES PATRONS... MO, JE VOUE 
| LES PATRONS ? 


ÿŸ EN À UN AUTRE, 


DE LOURD ! 


PARFAITEMENT | 
GENOR SID! DONNE 
GES ORDRES ! 





TU SAIS, NAN, 
JE VOLLAIS M'EXCUSER 
POUR CET APRES-MD/, 
JE T'AI PARLE UN PEU 
SÉCHEMENT.. 


C'EST PAS GRAVE... * 
APRÈS TOUT CE 
QU'ON À VECU CES 
DERNIÈRES HEURES, 

| PATRON... 


MAIS ARRÊTE DE M/APPELER C'EST SON NOM EN 
PATRON ! JE NE SUS PAS TON | _ PAS PATRON, GROS SUR L'AFFICHE 
À PATRON, C'EST COMPRS ? APPELLE-MOI SID! ! | QUI LU MONTE À 
: | } CABRON ! | 


SDI, JŒ 
PLAISANTAIS ! À 


DS 
#0 ): 


Le iy En —. ON EST UNE TROUPE, UNE FAMILLE, ON EST POSE QU'ON DÉCIDE TU 
BIEN SÛR, J'AI | JE PROPOSE QU'ON DÉCIDE TOUS ENSEMBLE.. 
CUR LES APFCHES, MA TOUS EGAUK, ET CEST BIEN DE NE PAS COMMENT VA-T-ON FAIRE SANS CHAPITEAU ? 
SUR LES AFFICHES, MAIS A he Ç 
ù LE CHAPITEAU ! | JOUER, SANS QUOI RIEN NE SERAIT 


POSSIBLE PEUT-ON CONTINUER 


LA TOURNÉE, S'IL Ÿ À 
, LA GUERRE CIVILE PARTOUT ? 4 


VA-T-ON ENCORE 
DEVOIR JOUER FACE À 
DES FACHOS ? 














IL Y À QUELQUES ANNÉES, NOTRE PETITE 
TROUPE À CONNU UN CERTAIN SUCCES EN 
CATALOGNE... ET NOUS Y AVONS CONSERVE 
QUELQUES AMS FIDELES QUI, À COUP SÛR, 
NOUS AIDERONT À NOUS PRODUIRE, MÊME 
SANS CHAPITEAU |! 
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SAMEDI 18 JUILLET 1936 : ENTRE MER ET MONTAGNE... 


RL 
r : Tv. 


Te : raté 
Ce k— T s il 
. se qe _h ; 
"70 À 


El 


*\ |} UE ET * 
à d'A || 


POURTANT, ECHAPPANT À SA SIESTE COUTUMÈRE, 
LE COŒUR DE LA VILLE S'AGITE COMME UNE FOURMILIÈRE 
QUI SE PRÉPARE AU COMBAT. 


. : L ue 4 + pe CT ? 





PAS CROYABLE.. 
DEPUIS LE TEMPS ! 
SIDI, JUAN, 

VOUS ÊTES DE RETOUR 
À BARCELONE ! 


À CHICO, VIENS VOR, \ KA \ (RC 
l À LS SONT REVENUS. MANS 
| | FINA N’EST PAS ù 
| # AVEC VOUS...? \\Le L 


ILES! ENFANTS ? | QU'EST-CE QUE TU VAS 
IL Y À DONC EU UN HEUREUX | CHERCHER 7 
ÉVÉNEMENT CHEZ Pa C'EST UN GAMIN 
LES OADIN ? . IAA DES RUES, UN ORPHELIN 
\ QUI VOYAGE AVEC NOUS... 


VOUS L'AVEZ | ni noce! ET VOUS, LES GARS, 
ADOPTÉ ? ss | | | RERRRSA 4 ___ TOUJOURS VOTRE NUMÉRO 





TU PARLES, \ à N 





| _ | | | | ÇA COMPLIQUE MES PROJETS... 
LES GENS N'ONT PAS LE GOÛT À À| J'AI TROUVE UN POSTE DE JE COMPTAIS SUR VOUS POUR NOUS TROUVER 
RIRE EN CE MOMENT... RÉGISSEUR À L'ELDORADO, UNE UN ENGAGEMENT. FAUT VOUS DIRE QU’ON À 
| AUCUN CABARET NE VEUT | CHANCE. ET CHICO DONNE DES EU DES ENNUIS AVEC LES MILITAIRES, 
DE CLOWN. LEÇONS DE VIOLON. | 


É 


DANS LE SUD... 
ON AURAIT DIT LA GUERRE ! 


\s 


7 





Î " 
| | CA NE PEUT PAS TOMBER PLUS MAL ! \ JE VOIS... | 
NOTRE CHAPITEAU À ETE BROLE LS (C! AUSSI, LES MILITAIRES COMPLOTENT, LA SITUATION EST PIRE 
PAR LES PHALANGISTES... ne TA LA DROITE MENACE, L'ÉGLISE ATTISE…  AQUE JE NE L'IMAGINAIS } 
FAUT ABSOLUMENT QUE JE TROUVE t mn NA AVEC ÇA, L'ACTIVITÉ DU SPECTACLE 
UN CONTRAT DANS UN CABARET | | ss ed EST AU PLUS BAS... 
POUR NOUS REFAIRE... Et Y\| Eaê 


ON EST PRIS À LA GORGE ! NOUS L'ESPÉRONS, 
LA RECETTE SUFFISAIT À SiDI... 
PEINE ; ALORS, MAINTENANT, NOUS L'ESPERONS ! 
SANS CHAPITEAU... 
QUEL GÂCHIS ! 


J'ESPÈÊÈRE QUE ÇA 
| NE VA PAS DURER. 








UN NUMÉRO DE TÉLÉKINÉSIE... 
ERMO EST CAPABLE DE DÉPLACER 
DES OBJETS PAR LA SEULE FORCE 

DE SON ESPRIT ! 


C'EST DOMMAGE |! 
AVEC CE GAMIN, 
ON AVAIT UN NUMÉRO 
EN OR... 







“ EX > 


see 


1 


DC 
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VOUS AVEZ L'AIR ENTHOUSIASTE ! Le 
MAIS PERSONNE NE CROIT PLUS | 
AUX FANTÔMES... 


OUI, ENFIN, J'AI MS AU POINT UNE NOUVELLE 
TECHNIQUE QUI PERMET LA LEVITATION, AINSI QUE 
LA TRANSMSSION DE PENSÉE, TOUT À FAIT 
ORIGINALE... CE SERA UNE PREMIÈRE MONDIALE, 
LE GOSSE SERA MON PARTENAIRE... 














ù OUI, CHICO A | 
_ RAISON ! SURTOUT 
ICI, À BARCELONE, 
ON EST PLUTÔT 
RA TIONNELS, 
IL FAUDRA 
TROUVER AUTRE 
CHOSE... 


MOI, JE VOIS PLUTÔT 
UNE DÉSINTÉGRA TION 
ET RÉINTEGRATION 
DE LA MATIÈRE... 

UN TRUC SCIENTIFIQUE ! 
| ÇA INTÉRESSERAIT 
LE DIRECTEUR DE 
L'ELDORADO, 
POUR SÛR ! 


PAR EXEMPLE, 
UNE CHOSE 
MODERNE... 












AUSSI VRAI QUE LA SAINTE VIERGE. 
LE GAMN EST EXTRAORDINAIRE ! 
IL DIT QUE CE SONT LES FANTÔMES 
DE SES PARENTS QUI AGISSENT... 
FAUT VOIR ÇA ! 








FONT LE PLEIN. 


LES SALLES DE SPECTACLE ET DE CINEMA. 


LE PUBLIC, INQUIÈTE PAR DES TENSIONS POLITIQUES, DÉSERTE 


L'ELDORADO EST SITUE DANS LE BARRIO CHINO, QUARTIER DE TOUS LES PLAISIRS DE BARCELONE. DEPUIS QUELQUES 
PARALLELEMENT, MEETINGS OU CONGRES SYNDICALISTES, ARBORANT DRAPEAUX ET TRIBUNES D'ORATEURS, 


SEMAINES, 


NUENT … 


MALGRE TOUT, AU CABARET, LES RÉPETITIONS CONTI 


7 à 


PAL 


Ur 





JE PEUX VOIR 7 
JE N’A JAMAIS VU 
UN THÉÂTRE... 


C'EST 
UNE MONTAGNE, 
CE TYPE! 


OUAIS, 
PLUS DE DEUX 
MÈTRES. 


LE PATRON NE MANQUE 
JAMAIS DE FAIRE RÉPÉTER A. 7 
LECHA ET LUZ } ER E JAMAIS AUTANT DE GRÂCE 
| [UN <2 N! TANT DE FORCE N'ONT ÊTE 
REUNIES DANS UN TEL NUMERO... 
DOMMAGE QU'IL N'Y AIT QUE Mol 
POUR ADMIRER ÇA... 


CHUT, ERMO... FAIS GAFFE /!/ 


IGNACIO ? nr ro Eh f p EXCUSEZ-MOI, DON SiLVIO... 
QUI EST AVEC TOI ? 7 papes” 1 Fe CE SONT DES ARTISTES, 
JE NE TOLÈRE PERSONNE | 1 | AN | SIDI LE MAGICIEN 
D'ÉTRANGER AU THÉÂTRE h | (Es SUR ET SON JEUNE ASSISTANT, 
PENDANT LES RÉPETITIONS ! (IR | TT >) ERMO ! 
TU LE SAIS BIEN, | \ | Le ‘ À in | | 
NOM DE DIEU !/ 


MÊME S'IL S'AGISSAIT 
DU PAPE LUI-MÊME, 
PERSONNE NE DÉRANGE 
UNE RÉPETITION 
À L'ELDORADO ! 














C'EST QUE SiD/ À UN NUMERO EPATANT OÙ PAS, JE NE MÊME EUX 
TRÈS MODERNE ET ÉPATANT PEUX ENGAGER PERSONNE. JE NE LES PAŸYE PLUS 
À VOUS PROPOSER, PATRON... PLUS UNE PESETA EN LECHA TRAVAILLE COMME 
CAISSE... | DOCKER ET LUZ FAIT CE 
À MOINS QUE CE SOIT QU'ELLE PEUT POUR 
GRATUIT ! SURVIVRE... 


UN NUMÉRO ÉPATANT... UNE VIE D'ARTISTE ? 





LÀ, OU, CE SERAIT VOUS CROYEZ QUE C'EST 
À 


SALUT, 
PETIT! 





AT 





Æ " 


" é 

















… DE LA DÉCOMPOSITION DE 
MATIERE... BREF, J'AI BESOIN 
D'UNE SALLE POUR RÉPÉTER.. 
ET J'AI PENSE QUE... 


JE PRÉPARE UN NUMERO 
UNIQUE AU MONDE AVEC ERMO, 


DE LA MAGIE DE HAUT NIVEAU, 4 
UNE EXPERIENCE SCIENTIFIQUE, 4 








DU JAMAIS VU... 









EN PLUS, IL PENSE ? BON ! 
JESPÈRE QUE CE N'EST PAS TROP 
REVOLUTIONNAIRE, VOTRE EXPÉRIENCE... 
J'AI UNE PROPOSITION À VOUS FAIRE !/ 

DANS L'APRÈS-MIDI, IL NY À PERSONNE, 
LA SCÈNE EST À VOUS. DU MOMENT LRLE 
QUE ÇA NE ME COÛTE RIEN !/ 






SOIR, MA ROULOTTE ET 
MON MATERIEL DANS 
LA COUR ! 






UNE ROULOTTE ? 
SI CE N'EST PAS 
MALHEUREUX ! 















VIVEMENT QUE TOUTE 
CETTE PAGAILLE LAISSE 
PLACE À L'ORDRE, ET QUE 

LES SPECTATEURS 
REVIENNENT. 
VOYEZ AVEC LUZ ET 
LECHA POUR LES 
INSTALLER DANS 
LES LOGES... 









NON LOIN DE LÀ, À LA TERRASSE D'UN CAFE... 


Calvo çSUlo | 

SOulève elo le 13 SIES le 17 pitt © 4 

pire Te des 142° Par ET < Juillet el 
ans lb 7" 

Madrile : . Péninsule 

| ne ê m +. Er ti que 

allaques inj ‘nser la situat… S0Uveme 



















Iscours À. CONCOura Ouvo | 
Ge Pen de à | lire ur 
suivi de COMPANTS Bouvem l'armée EST soulevés 7 Malin qu’ 

"1 d'épreuves athl folkloriques Certaines 70 déclare ue Je sa au Ma Ju une 
Olympiades ser "9us. Ces [ Ment personne 4 P'Otéctorat ep "Men est finis ? 
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TU AS VU ÇA, JUAN ? OH, RIEN N’EST SOR ! 


| ; # 
DES ATHLÈTES DU MONDE ENTIER LE BRUIT COURT QUE | ne OU ULY AU Ars dé 
SONT VENUS À BARCELONE LES SOLDATS VEULENT SE sise NOUS AUTRES 2 LA CNT | 
PARTICIPER AUX OLYMPIADES REVOLTER CONTRE EST PRÊTS À LES RECEVOIR 
POPULAIRES QUI DEBUTENT LE GOUVERNEMENT, ALORS | 


DES DEMAIN ! COMME EN 31*. 









E# 
PROMET / 


f LES JEUX RISQUENT 
A > D'ÊTRE ANNULES ! 
à de. NX Pat | | | 







AEN LT" 


7 
T'EN FAIS PAS, 


ON S'ORGANISE... 
JE SAIS CE QUE JE DIS ! 
QU'ILS VIENNENT ET 
LS VERRONT ! 


TAIS-TO! DONC / Y VA FINIR PAR FAIRE PEUR 
À LA PETITE, CET ARSOUILLE !/ À BARCELONE, 
ON PARLE BEAUCOUP, MAIS Y NE SE PASSERA 
RIEN, COMME D'HABITUDE, UN SIMPLE 
PRONUNCIAMIENTO##... 
LE TEMPS D'UNE SIESTE !/ 







LES RECEVOIR AVEC VOS 
LANCE-PIERRES CONTRE LEURS 
CANONS, TU VEUX DIRE ? 


en. “s 


EN 1931, UNE CRISE SOCIALE ABOUTIT À LA FUITE DU Ro! ET À LA FONDATION DE LA SECONDE RÉ 


ENFIN VOUS VolLÀ ! 
VU TON SOURIRE, 

ÇA À DO BIEN SE 
PASSER, NON 7 


ire RL D 
| Fr l 
MES 


TRÈS BIEN. JE CROIS QUE MON IDÉE 
DE NUMÉRO DE DÉCOMPOSITION DE 
LA MATIÈRE L’'A IMPRESSIONNE... 

PAS VRAI, ERMO ? 


PAS DE DÉCOMPOSITION, 
SIDI, DE DÉSINTEGRATION ! 
ET ON SERA PAYES 
COMBIEN ? 


Î ÇA VA, NE TE 

CA FATIGUE PAS ! 
7 J'AI COMPRIS, 

/ TU T'ES FAIT 
AVOIR ! 


EUH, C'EST QUE. 
IL NOUS PRÊTE SON THÉÂTRE. 
ON VA POUVOIR RÉPÉTER 
DANS DE BONNES CONDITIONS, 4 
ENSUITE ON VERRA... 


La 


U 


DLL PE l« 


NX 


1! 
| L 


OUMANETS 


LL 


eo 
| | 
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ATTUUE 


DIS DONC, FINA, 
EST-CE QUE J'AI 
UNE TÊTE À 
ME FAIRE AVOIR ? 





PLUS TARD, DANS UNE COUR DERRIÈRE L’'ELDORADO... 
#7" = 7— | 
Ro Ar Ver - —— LUZ, 
; me d Hi JE VAIS AU PORT 
Elus - | VOIR S'IL Y À 
AL <e _ UN CARGO 

| = À DÉCHARGER... 





CN 
NY 


"4 


X7 ESPERONS QU'IL Y AURA DU TRAVAIL 
POUR TOI, CE COUP-CI... 
LS N'AIMENT PAS TROP, AU PORT, 
QUE TU FASSES LE SALTIMBANQUE, 
>. J'AI L'IMPRESSION ! 


j Cu . 
| N 
ë sr" je LL TA 
+ 1: UT " 4 . Lan 
CA Nr 


+ À 


Ye #\ ) \ | \ | 2. ; 


ALUT LECHA, 1 Mo! AUSSI, J'AI VU VOTRE AH} ou! / 
JE “ PRÉSENTE SiD' / Le 9 | NUMÉRO, IL Y À DEUX ANS. | VOUS POURRIEZ LE 
LUZ EST IA? ART NE J'AVAIS ADORE, SURTOUT RACCOURCIR À LUI, 
| /\ | MADAME, QUAND VOUS LA À AUSSI, PEUT-ÊTRE : 
COUPIEZ EN DEUX... | 





ENCHANTÉ, LECHA... 
J'AI ASSISTE À VOTRE 
REPETITION, 

ÇA M'A IMPRESSIONKNE, 
VRAIMENT ! 


LUZ VA Vous à VOUS LOGEZ AU THEATRE N° OUI, NOUS N'AVIONS PLUS 
MONTRER LES | | | AVEC LECHA ? ) ÎLES MOYENS DE PAYER UN LOYER. 
4 [ON | ICI, C'EST PRATIQUE... 


LIEUX ! 


VOUS AIDER 4 
VOUS 
INSTALLER... 





[€ 


he. Le. dl, €" 













TU RIGOLES ! 
SJ JEN AVAIS PRIS 
TROIS, J'AURAIS PU 
JONGLER AVEC |! 


UNE RÉVOLUTION ? 
LE PRONUNCGAMENTO 


SEMBLENT PRÉVOIR ? / 
SS'S 


_#" NON, AVEC LECHA, 
f ON EST ANARCHISTES 
ON PENSE QUE 

LE MOMENT SEMBLE 

VENU POUR RÉALISER 

UNE RÉVOLUTION QUI 

ABOUTIRA AU 
| COMMUNISME 
N, LIBERTAIRE !/ 


… MAIS RIEN DE DÉFINTIF ! 
S'IL Ÿ À UNE REVOLUTION, 
ON S'ORGANISERA 
DIFFÉREMENT… 





DEUX À LA Fos ! 
TU ES SÛR ? 
C'EST PAS TROP 
LOURD, LECHA 




































RES 4 
A |} 





—— MERCI ! POUR 

Ÿ A-T-HL AUTRE | MD LE RESTE, ON SE 

CHOSE DE LOURD 7 | . K7 \© DÉBROUILLERA.. 
VOUS MONTRER 
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C'EST LA GRÈVE 
M GÉNÉRALE, C'EST 


à (L RENDEZ-VOUS À 
SHEN M 7e 
 NR k TRANGUILITATY / 
En 4 





F Æ { | | 
| ll = nu | 


M AVERNE FRÉQUENTÉE PAR LES ANARCHISTES DE BARCELONE. 







AU PALAIS DU GOUVERNEMENT CATALAN, DANS 
LE BUREAU DU PRÉSIDENT, LLUIS COMPANYS. 












BIEN, COLONEL ! 
| 7 UNE DÉLEGATION DE LA CNT, CONDUITE 
4 PAR DURRUTI, EST VENUE ME VOIR TOUT 
| À L'HEURE. 
LS ME DEMANDENT DE FAIRE 
DISTRIBUER MILLE FUSILS AU PEUPLE... 


= Er 
EE ss”. 
Re -— | - 
” = - LE : 


EXCELLENCE ! 
JE CRAINS QUE L'ARMÉE 
NE TENTE QUELQUE CHOSE 
| DE SÉRIEUX, (CI. | 
J'AI FAIT CONSIGNER LES GARDES 
D'ASSAUT ET LES GARDES CIVILS 
DANS LEURS CASERNES.. 
J'AI EGALEMENT POSTE 
300 GARDES REPUBLICAINS 
DEVANT LE PALAIS POUR 
CONTENR LA FOULE !/ 
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BIEN QUE JE ME DOUTE DE VOTRE | je te FC QUE. 
RÉPONSE... | DISTRBUER DES ARMES, CE SERAIT L EST VER es AUNÉORRE, 
QU'EN PENSEZ-VOUS, COLONEL 7 4 RISQUER UN BAIN DE SANG EFFROYABLE, |/ UN ATOUT QUE JE PRÉFÈRE MÉNAGER ! 
DONT VOUS SEREZ RESPONSABLE... = T PUS, VOUS LE SAVEZ, COLONEL. 
DE PUS, DURAUTI EST IN CRIMNEL LA CNT EST L'ORGANISATION 
NOTORET SYNDICALE LA PLUS PUISSANTE 
À BARCELORE. 













APPAREMMENT, RIEN WA ÊTÉ SIGNALE, 


EMLIO, TOUT SEMBLE CALME, LÀ-BAG. 
DE VOTRE CÔTÉ, _ JUSTE DES RUMEURS DE CONSPIRATION... 
AVEZ-VOUS LE GENERAL SANJURJO#* DIRIGERAIT LES OPÉRATIONS 


DEPUIS SON EXIL AU PORTUGAL. 
BREF, LES RAGOTS HABITUELS... 






DES NOUVELLES 





# DURRUTI, LEADER ANARCHSTE, FUT ACCUSE À TORT DE L'ASSASSINAT DE L'ARCHEVÈQUE DE SARAGOSSE, EN 1923. 
AA EN 1932, LE GERERAL EST ARRÊTE APRES UN COUP D'ETAT MANQUE. LE GOUVERNEMENT RÉPUBLICAIN L'EXILE AU PORTUGAL EN FEVRIER 1936. 


DANS LE BAR DE LA TRANGULITAT... | n UE Pom | 
MER 4 AUX ABORDS DES CASERNES, TOUT EST CALME MAIS, DE SOURCE SÛRE 
LES MILITAIRES PRÉPARENT TRÈS CERTAINEMENT UNE SORTIE. 
NOUS VOUS TIENDRONS INFORMÉS MINUTE PAR MINUTE. 
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LES CAMARADES 
SONT LÀ, DIEGO ? 












Sn € COTEZ f L'ÉCOUTÉ) 
ceort 08! GES ET REST #4 ar 
RESTEZ avi BARCELONE VEILLE ; 


FAUDRAIT PAS SE 
FAIRE AVOIR COMME 
DES BLEUS... 

IL NOUS FAUT 
DES ARMES 
ON PEUT EN 
TROUVER AU 
PORT, SUR 
LES BATEAUX 






ALORS LÀ, LES GARS, 
J'AI PEUT-ÊTRE 
UNE SOLUTION... 


C'EST PAS DU PEAU, Si 
LE PROBLÈME, C'EST QU'IL [NY 
| FAUDRAIT UN CAMON. JAN 





TOI QUI VEUX DEVENIR 
MAGICIEN 


| L'EST TEMPS DE CONNAÎTRE 
QUELQUES SECRETS... 





TU CONNAISSAIS LE TRUC ? 
LÀ, TU VAS UN PEU VITE 
POUR 


DEMAIN, Si TU ES D'ACCORD, 
__ ON COMMENCE LES RÉPETITIONS 
_ DE NOTRE NOUVEAU NUMERO... 
VIENS VOIR LA SCÈNE. 


JE. J'AI PEUR DE NE 
PAS POUVOIR FAIRE 
LA MÊME CHOSE 
DEVANT LES GENS. 


MAGNFIQUE, CETTE SALLE |! 
IL FAUDRA ÊTRE À LA HAUTEUR !/ 
QU'EN PENSES-TU ? 


NON, C'EST LA GRÈVE GÉNÉRALE |! 
LES SOLDATS VONT SORTIR 
DES CASERNES, CE SOMR OU DANS 
LA NUIT, D'APRÈS LA RADIO... | 
BON, FAUT QUE JE VOIE SID' ! / 
















DE QUOI DE L'INSURRECTION MAIS TOI, 






ME PARLES-TU, FASCISTE, NOM DE DIEU / QUE COMPTES-TU 
LECHA ? Si NOUS NE FAISONS RIEN, FAIRE ? 





LE GOUVERNEMENT VA TOMBER 
ET LA RÉPUBLIQUE AVEC... 
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\um es 
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F7 JE SUIS VENU POUR | 
| VOUS PRÉVENR, | 

MAIS JE REPARS ME BATTRE | 

AVEC LES COPAINS 
DU SYNDICAT. 

ET ILS ONT BESOIN. 































JE SAIS TENR 
QUE TU CROIS ? 


RÉFLECHIS, LUZ... 
C'EST DE LA FOLIE ! 
QU'EST-CE QUE TU 

FERAS DE PLUS 
LÂ-BAS ? 






QU'ON RESTERAIT PAS 
TOUS ICI, PENARDS À L'ABRI, 
EN ATTENDANT QUE ÇA 
SE TASSE. HEIN ? 
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IL EST L'HEURE 
DE COUCHER 
LES ENFANTS. 
NOUS REPRENDRONS 
CETTE DISCUSSION 
PLUS TARD, 
TU VEUX BEN ? 








UN CAMON 7 PAS QUESTION QUE JE TE 
LAISSE MON CAMON, C'EST LE SEUL BJEN 
QU'IL ME RESTE, IL N'EST PAS QUESTION DE 
LE PRÊTER. JE T'ACCOMPAGNE ! 


MAINTENANT 
QUE LES ENFANTS 
SONT COUCHES, 
ON PEUT PARLER... 
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C'NEST PAS 
UNE PROMENADE, 
TU SAIS... IL Ÿ À 
DES RISQUES... 












FAUT PASSER AU COMTE  \4 TRANSPORTEUR, JE DolS dr à ONE Ou cs à DE 

PRENDRE CARLOS, FAIRE TAXI ? à TRAN | 
IL SAIT OÙ SONT —, | 
LES ARMES... 





777. LA TRANGULITAT ? \ 
DRÔLE DE NOM POUR UN REPÈRE D'ANARS /! 
J'AURAIS PLUTÔT APPELE ÇA LA BOMBA ! 


TROIS HEURES DU MATIN, SUR LA PLACE SAN JAUME : 
LE PEUPLE SE REGROUPE POUR RÉCLAMER DES ARMES. 


MALGRE LA FOULE 
PRESSANTE, 
LE PRÉSIDENT DE 
LA CATALOGNE, 
LLUS COMPANYS, 
N'APPARAÎT PAS 
AU BALCON... 





JE NE PEUX PAS FAIRE AUTREMENT, 
JE VAIS ACCEPTER LA PROPOSITION 
DE DURRUTI... DE gt D'ARMES 


POURQUOI SUIS-JE TOUJOURS 

| LE DERNER INFORME ? QUI À DONNE À 

BU |AVONS AUCUNE ARME ! [A CET ORDRE STUPDE ? Al Vous, VOTRE EXCELLENCE | 
M À L'ORDRE À ÉTÉ DONNÉ DE NX ONE VOUS AVIEZ PEUR QUE 
a | ?) PAS AIN MAN LE PELPLE NE S'EN EMPARE... 

De ANT ee à à à: ALORS... HIER SO... 


LES CASERNES... 





AU THÉÂTRE... 














T'EN FAIS 
UNE TÊTE, LUZ... 
















AH, LA POLITIQUE. FAUT 
PENSER À AUTRE CHOSE... 
SÈCHE TES LARMES ET 
ÉCOUTE PLUTÔT ÇA... 
UN FANDANGO DE MA 
COMPOSITION ! 


AH, LES NOUVEAUX 
PENSIONNARES... 
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TU NAS PAS ECOUTE 
LA RADIO, TOI ! 


NE PLEURE PAS, LUZ, 
ON M'A AFFIRME QU'IL NE 
SE PASSERAIT RIEN À 
BARCELONE !/ 


SOLDATS, LA PATRIE EST EN DANGER / LES ANARCHISTES SE SONT SOULEVES 
POUR RENVERSER LA RÉPUBLIQUE. L'ARMÉE DOIT INTERVENR POUR DÉFENDRE PAR 
LES ARMES LE RÉGIME AUQUEL ELLE À JURE FIDÉLITÉ. VIVE LA REPUBLIQUE /* 
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C'EST UNE TOUT AUTRE 

MUSIQUE QUE L’ON ENTEND 

DANS LES CASERNES DE 
BARCELONE. 






LES ANARS, ON PEUT PAS LEUR 
FAIRE CONFIANCE... CES GARS-LA, 
TOUJOURS À SEMER LA PAGAILLE. 


TIENS, PETIT, DU COGNAC, GA TE DONNERA 
DU CŒUR AU VENTRE... 
ORDRE DU COMMANDANT LOPEZ ! 





LES MLITAIRES DE LA CASERNE PEDRALBES ( 


VIENNENT JUSTE DE SORTIR DE 
LEUR ENCEINTE... 









_ AN sl #7, | TZ | | | + | ù | ECOUTEZ, 
tn À REY WAY MP ) AN = | l'A | ECOUTEZ ! 
À À QUES A À 4) | 


… ET DE SE METTRE EN MARCHE 
DANS L'AVENUE DIAGONAL EN Ê 
DIRECTION DU CENTRE-VILLE... | | ON NE RISQUE RIEN ICI, Ÿ% 

CHACUN À SON POSTE ! | MA CHERE !/ 
| . 






















ALLONS, ANA, | 
NE PLEURE PAS / 


C'EST LA GUERRE, 
MAMAN ? 
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À SON POSTE ? 
DE QUELS POSTES 


IL EST PASSE PAR | \\ \ \ 
PARLENT-LS ? 


LA FENÊTRE /! À N \ \\ 
_ dti on: \\ \ À 
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4 OÙ ES-TU, | 
_ MNOU ? 


CE N’EST PAS 1 

UNE HEURE | 

POUR TRAÏNER 
|  DEHORS / 


_ IL VA SE PASSER 
QUELQUE CHOSE... MOI, 
JE VEUX VOIR ÇA ! 


MAMAN, 
PEUT-ÊTRE QUE 
JE PEUX ÊTRE 

UTILE ? 


BIEN SÛR, AVEC 
L'AIDE DE PAPA ! 
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T'INTÉRESSER... 


POURTANT, ÇA DEVRAIT 
LES NATIONALISTES SONT 


XENOPHOBES ET UN JOUR, 


CE N'EST PAS 
DU VOL ! C'EST 


UNE 


TU VERRAS, ILS S'EN 
PRENDRONT AUX GITANS ! 


> RÉQUISITION POUR 
LA REVOLUTION ! 
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VAIS 
ME PORTENT SANS ME SOUCIER 
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"OPINON DES AUTRES... 
C'EST MON CÔTE GITAN !/ _@ 


à rs "Al L/ | 
LL ANA 


VERS LE QUARTIER DE LA BARCELONETA 
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{ cr STE M A 
'/ 1% “#} K, 


HEURES DU MATIN, 
OÙ, 


ET To!, SD! 
TU TE SITUES 

POLITIQUEMENT 
PARLANT ? 


DANS 


UN CAMBRIOLAGE... 





Si J'AVAIS SU QUE 
TU M'EMBARGUAIS 


QUATRE 







_ CHUT... 
ÉCOUTEZ ! 









ZULTANO, 
ATTAQUE ! 









AUTANT POUR Mol, 
J'AVAIS CRU ENTENDRE 
UN CHIEN ! 













AU PIED, 
CABRON ! 







UNE RÉVOLUTION QUI IMAGINE, UNE SOCIÈTÉ BASÉE 
METTRAIT FIN À SUR LE BIEN-ÊTRE DE L'HOMME 
L'EXPLOITATION ET NON PAS SUR LE PROFIT ! 











UNE BELLE 








DE L'HOMME 
PAR L'HOMME... UTOPIÉ, 
VOT/TRUC !/ 
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TEL 1 TROUM TR! 
Pid 7 <&- nu AU PAS GRAVE, 
D \ | | | JE VAIS TE GUIDER... 
CE CABOT ! | AN 
LS SONT PARTIS 
SANS TOI | 
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j HOLA CARMEN / je PAS FAIT ATTENTION. | 
JE TE PRÉSENTE FINA !/ | UN GAMN DE QUEL ÂGE ? C'EST TOUT COMME. 
ON EST À LA RECHERCHE L C'EST TON FILS ? IL À DOUZE ANS, 
D'UN GAMN DE DOUZE ANS, | | LES CHEVEUX RAS, 
TU NE L'AURAIS PAS VU SORTR 47% PS | CHENSE BLANCHE ET 
{ _=— | SHORT NOM ! 
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VOUS DEVRIEZ ESSAYER 
LA PLACE SAN JAUME... ILS YŸ COURENT 
TOUS POUR RECLAMER DES ARMES. 
TIENS, JE VAIS VENR AVEC VOUS, 
J'EN A! MA CLAQUE DU TAPIN !/ 


IL NA PAS DO 
ALLER TRES LOIN… 
IL NE CONNAIT PAS 1} 
BARCELONE ! | 


ms. 


NON, MAIS IL EST 
DÉBROUILLARD... 


BATTRE CONTRE 
LES FASCISTES |! 


UN COMBATTANT 
EN COUCHE-CULOTTE, 
| LES MLITAIRES N'ONT 
QU'À BIEN SE TENR.… , 
HA HA HA ! 


LES GARS... C'EST 


C'EST TO! QUI 
VAS AVOIR BESOIN 
D'UNE COUCHE 


HOUUU... 
LA VACHE... 
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J'ESPÈRE QUE TU AIMES ee 
LA MARCHE, MOUCHERON ! D ————" | 
ON VA REJOINDRE 


L'AVENUE DIAGONAL 
PAR LES ÉGOUTS. 
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Y PEUT PAS RESTER (CI, 
CE GOSSE VA NOUS FAIRE 
REPÉRER. QU'IL VIENNE AVEC 

NOUS... ON VERRA PLUS TARD, 
VA ! 
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ON EST DÉJÀ 
PASSÉES PAR LÀ... 


CE 


EST LE GOSSE QU À RAISON 
CES VIVANTS W'ONT PAS L'AR 
NE T'ÉLOIGNE PAS 
JGNE. PAS, 


CETTE CARTE E! 
pe E EST FAUSSE.. | 
JE COMPRENDS | | AE Æ VOUS GUDE 
Q ze DE S'Y RETROUVER, IL VA FALLOR | M 
F | | | ” Ç 
Y P PETIT, TU VAS TE 
| PERDRE !/ 


ME PERDRE ? ON 
DÉJÀ FeRDUS. | 


C'EST PAS 
UNE RAI SON / 
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VENEZ NOUS AIDER | 


LES MLTAIRES... 


ON Y EST, 
LES GARS ! 
MONTER DES BARRICADES 


DERRIÈRE 


DURRUTI NOUS ENVOIE POUR 


C'EST BIEN L'AVENUE.. 





EST 
JUSTE LA ! 


L'AVENVE 
DIAGONAL 
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PENDANT CE TEMPS... 
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: |! 
| , Le E où | 
. | = 
| : Î \ : l 2 . 
= = 7 +. “ À ) … 
\ j 
Er | s L é CL = 
= 
u QU me 
ba | C2 j 
us = ds. Là * } 
+ Fr : 
RE 
3 € 
k j \ 0 Ne \ 
, L + % # | { 
A 3 ke | = 
“f) 
C4 L 0] 


+ 1ù ) | 


L M: \ LU ‘ FE | / i 
., s 5 VE j n 
: M PR 1 
ALLIE LC | A Al | 
A | 
ni , 1 ce 
Le | n = . Î i 
742 bon ù | 
| 7 . EL 7 i y 
KE 1 
A ne | Æù 
= L 
a 


TUE El 











J VA SE PLA JE LIVRE ÇA À 
PSE D ne TON DURRUTI ET 
ON LES BOMBARDERA 

DE LAÂ-HAUT... 







| SIDI, 

/ REJOINS DURRUTI AVEC 
LE CAMON D'ARMES.. 

JE VAIS SUR LES TOITS 

AVEC LES CAMARADES !/ 













THÉÂTRE. 







LE GG DE DURRUTI EST INSTALLE 
AU MILIEU DES RAMBLAS. PRENDS GARDE, 
LES GARS SONT NERVEUX LÀ-BAG... 
BONNE CHANCE / 






IL FAUT LAISSER PASSER 
LES SOLDATS ET ATTENDRE 
QU'ILS ARRIVENT 
À LA BARRICADE... 








ARRIVE AUX RAMBLAS... 








TU RISQUES DE BLESSER , 
QUELQU'UN / / 
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C'EST BON, LES GARS... EE 
QUE ME VEUT LECHA ? nn | 
pe 





L NA AUCUNE CARTE 
SYNDICALE, GQU'EST-CE 
QU'ON FAIT DE LU ? 










J'AI UNE CARGAISON 
DE FUSILS POUR TOI, 
SI ÇA T'INTÉRESSE ! 





TU REMERCIERAS LECHA, 
DIS-LU' QUE JE GARDE 


LE CAMON, ON EN À BESON, ICI ! LA REVOLUTION EST EN MARCHE !| 


À PARTIR D'AUJOURD'HUI, 
NOUS ABOLISSONS 
LA PROPRIÈTE PRIVÉE... 
FRANSISCO, FAIS MARQGUER CNT | 
SUR LES CÔTES DU CANON... 
AU FAIT, C'EST COMMENT 
TON NOM ? 








C'EST ÉCRIT EN GROS SUR 
LE CAMON : SID! OADIN... 


SIDI, J'AI AUSS)} 
BESOIN D'UN 
CHAUFFEUR ! 








C'EST QUE. 
C'EST MON 
CAMION ! 









PLACE SAN JAUME, FACE AU PALAIS DU GOUVERNEMENT CATALAN... 
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JE N'AVAIS JAMAIS 
VU AUTANT 
DE MONDE SUR 
CETTE PLACE ! 


CHERCHER 
UNE AIGUILLE DANS 
UNE MEULE DE 
FOIN ! 





ON NE PEUT PAS 
LAISSER FAIRE ÇA !/ 
IL FAUT AGMR.. 
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ATTENTION, 
IL EST CHARGE ! 







VOUS ÊTES 
NOS FRÈRES !/ 
VIVE LES GARDES 
D'ASSAUT ! 










QU'EST-CE QUE VOUS 
ATTENDEZ, LES GARS ? 
FAITES COMME MOI ! 
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CAMARADES, C'EST 


REGARDE, FINA, 
C'EST VOTRE CAMON. 
SIDI EST 
AU VOLANT !/ 


MAY BUENAVENTURA DURRUTI | 
QUES PA QUI VOUS PARLE... > | | 


EM | (| 


… AUCUNE ARMÉE 
| NE PEUT SOUMETTRE | 
TOUT UN PEUPLE UN ET DÉTERMIKE. 
CONS TRUISONS 
DES BARRICADES ET COUPONS 
LA ROUTE À CEUX QUI VEULENT 
ABATTRE LA LIBERTE... 
VIVE LA REVOLUTION ! 





DES LES PREMÈRES LUEURS DU JOUR, DES HOMMES ET DES FEMMES ONT INVESTI LES TOITS DE LA VILLE... 
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TU AS PROUVÉ QUE 

TU ÉTAIS COURAGEUX, FILS, 
MAINTENANT, IL FAUT 

RENTRER AU THÉÂTRE !/ 


T'INGUIÈTE PAS, 
MA PETITE MAMA... 


)}31 


AUTRE 
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TU PARLES !/ 
ON VA LEUR METTRE À\ 
UNE BELLE DÉROUILLÉE, 
TOI ET MOI !/ 






JE NE PENSE PAS QUE 
CE SOIT UNE BONNE IDÉE / 
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L'HYDRAVION DU GÉNÉRAL GODED, EN PROVENANCE 
DE MAJORQUE, SE POSE NON LOIN DE LA CAPITAIRERE {#4 
DU PORT, OÙ L'ATTENDENT LES OFFICIERS PUTSCHISTES. E8 
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PLUSIEURS DE NOS RÉGIMENTS SE SONT RENDUS ; 
IL ÉTAIT TEMPS QUE J'ARRIVE / D'AUTRES SONT COINCES PLACE DE CATALOGNE... 
LA RÉSISTANCE DE LA POPULACE EST NOUS DEVONS LES DÉGAGER ET REPRENDRE 
PLUS IMPORTANTE QUE PRÉVU... 
LA SITUATION EST GRAVE, NOUS 
DEVONS RÉAGIR AVEC TOUTES 
NOS FORCES ! 


JE VEUX QUE LES BARRICADES A VOS ORDRES, 
CONSTRUITES À L'ARRIÈRE DE MON GENERAL ! 
NOS TROUPES SOIENT DÉTRUITES LES ARTILLEURS DE 
PAR NOS CANONS, SUR L'HEURE... SAN ANDRES SERONT FIERS 
COLONEL MONTES-RIOS, DE SERVIR L'ESPAGKE } 
VOS HOMMES = | VIVA LA MERTE / 
S/EN CHARGERONT ! 
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JAMAIS D LE FAIRE VENR.. 
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MON TOUT PETIT, 
TU ES Si FRAGILE 


TU COMPTES ALLER OÙ ? 
IL Y À DU DANGER À TOUS 
LES CONS DE RUE... 





AU PIED DE LA STATUE DE CHRISTOPHE CoLomB, 
DERRIÈRE LES LIONS DE BRONZE, 
LES MTRAILLEUSES FASCISTES SÉMENT LA MORT. 
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APPROCHEZ, 
LES GARS.…. 


LA CHASSE 
EST OUVERTE... 
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BOUGE PAS, ERMONTO, 
ON SE CHAUFFE DANS 
LA FAMILLE... 
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HOURRA ! 
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JE CROYAIS QUE 
TES PARENTS 


ÉPARGNER LA VIE DE SES HOMMES, 


SE RENDIT SANS CONDITIONS... 
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LE CANON FUT POSITIONNE DEVANT LA CAPITAINERIE DU PORT. 
LE GENERAL GODED, POUR 


AVEC MES PARENTS. 
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BRAVO LECHA ! 


POSITIONNE-LE 
FACE AUX 


ERMO, ON T'A 


CHERCHE PARTOUT... 
ON À EU PEUR ! 
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GENERAL GODED, J'EN APPELLE À VOTRE Va) IP JE Vous SUPPLE PARLEZ, DEMANDEZ À VoS 
SOLDATS DE DÉPOSER 





SENS DE L'HONNEUR ! | 

EN OCTOBRE 1934, LORSQUE JE FUS MOI-MÊÈME ARRÊTE,  }} EN : a+ 

J'ACCEPTAI DE FAIRE UNE DÉCLARATION, CE | ES ARMES. 
EVITANT AINSI UN BAIN | | 


ESPAGNOLS, CATALANS, ICI LE GENERAL GODED... 
LE SORT M'A ÊTE CONTRAIRE ET ME VOICI PRISONNER ! 
À TOUS CEUX QU VEULENT ARRÊTER LA TUERE, 
JE VOUS DÉELIE DU SERMENT QUI VOUS UNSSAIT À MOI ! 


| | 
. À L'ANNONCE DE CETTE VICTOIRE, LE PEUPLE SE MET 
À DANSER LA SARDANE PARTOUT DANS BARCELONE, COMME 
UN MESSAGE DE PAIX, DE LIBERTE ET DE FRATERNTE. 





ii 


À 


ti 


NN 








BIEN SÛR, ET UN PEU 


NT L | | LES AVIO { 
range Des | MTS: 


LES ONT TUÉS ? 


EST MONTE SUR 
UN DES LIONS ET TOUS 
LES FASCISTES SONT MORTS 
TU TE RENDS COMPTE ? 





DIS, ERMO, 
LA PROCHAINE Fols, 
TU M'EMMÈNERAS ? 


TU SAIS, ANA, # 
LA GUERRE N’EST 
PAS UN JEU ! 


n°5 ANA PLAT ANS PALULC POUTCGIUIG OI AH L'ILE 


ELLTITILIT mnt CE TT 








VOUS AVEZ VU ? X 











L'ENTRÉE ? 


“La liberté comme base, 


l'égalité comme moyen, 
la fraternité comme but.” 


L'idéal anarchiste 
Ricardo Mella (1861-1925) 
géomètre topographe, 
penseur et pédagogue anarchiste. 


£ 6 QUESTION, 
PAS SEULE ICI!  ŸS Ce < 
JE VOUS LS | 
|. ACCOMPAGRKE ! ane Q 





NUIT DU 22 JUILLET 1936, 
À BARCELONE, DANS LE BARRIO 
CHINO*#, UNE VOITURE SE GARE 
DEVANT L'/ELDORADO. 


al à un. ET PUS, JE SUIS RIDICULE 
VOUS N'AVEZ PAS À AVOIR PEUR, | / A 
MARIA-SOL, JE SUIS ENCORE AVEC CETTE SALOPETTE 


CHEZ MOI, GUE JE SACHE, | D'OUVRIER, CE N'EST GUÈRE 
NON , 


SEYANT... 


TAISEZ-VOUS ! 
POUR PASSER POUR 
DES OUVRIERS, IL FAUT SE 
VÊTIR COMME DES OUVRIERS |! 


# QUARTIER CHINOIS DE BARCELONE. 





CONTENT DE 
TE REVOR.. 

SALE PETIT 
CAFARD ! 


ENVOYE DU DIABLE / LE CHRIST ROI ME 
PROTEGE DE TES SORTILEGES... 
MEURS, ANTÉCHRIST / 





À... 


JNAI PAS RÊVE, 
ANA ! IL EST L 


JE NE SERA TRANQUILLE 
QU'UNE FOIS 
LA FRONTIÈRE PASSÉE / 
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À NOTRE SANTÉ, 
LES ANS, ET QUE 
L'ELDORADO OUVRE À 
NOUVEAU SES PORTES ! 


L'IMPORTANT, C'EST 
QUE L/ON SOÏT TOUS 
LÀ POUR LE BOIRE, 
CE COUP... 

À LA VICTOIRE 
DES MASSES 


ATTENDEZ UN PEU. EN ARAGON, 
CA NE S'EST PAS PASSÉE AUSS, 
BIEN. LES FACHOS ONT GAGKE... 
IL VA FALLOMR SE BATTRE 
DE NOUVEAU POUR LIBÉRER 
TOUTE L'ESPAGNE ! 


DURRUT! ORGANSE 
UN CONVOI POUR 
_ SARAGOSSE ET. 





VOYEZ 
IL wy “AVAIT REX 
RANDRE / 


C!' 
NOUS de tt 
. ue , mi), | | . | 
AISSEZ-NOUS RS | 


DITES DONC 
CETTE 
; SACQCHE 
Le gs BIEN 
PR CIEUSE, ON 
UT Y JETER 
UN ŒL ? 


C'EST LUI ! 


MONSIEUR LE I 

C'EST ( ch Dee 

ee MR MS RS 
POUR DES nn 


2 SANT DES 
LS VELLENT NE 





REGARDE, ET SOI-DISANT QUIL N'AVAIT 
PLUS UNE PESETA POUR NOUS PAYER / 


C'EST VRAI, 
IL NY À QUE 
DES FRANCS 
LÂ-DEDANS !/ 


TOUCHEZ PAS AU POGNON, 
CABRONES, DONNEZ LA SACOCHE 
ET DÉGAGEZ.. 

JE NE RGOLE PAS /! 


| | C'EST ÇA, 
VOUS NE COMPRENEZ RIEN, \ | 1 | BON DEÉBARRAS, 
TOUT EST FICHU EN ESPAGNE... [ | | nn. _ LA RÉPUBLIQUE N’A PAS 
NOUS PARTONS POUR LA FRANCE. | | UD / | BESOIN DE VOUS... 
JE VOUS SOUHAITE BIEN DU PLAISIR !/ | [1 | | | POURRIS ! 
MARIA-SOL, DÉMARREZ LA BUICK, | | | | | 
ON FILE / | 





24 JUILLET 1936, 
À BARCELONE, DURRUT! | 
FORME UNE COLONNE ANARCHISTE, Î[ 
FORTE DE 3000 HOMMES ET FEMMES, Îl 
POUR ALLER DÉLIVRER SARAGOSSE 
ET DÉBARRASSER L'ARAGON 
DES INSURGES FASCISTES.. 
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CA NE SERA PAS LONG, 
LE TEMPS DE LIBÉRER | 

SARAGOSSE ET ON REVIENT, 

PROMS, ERMO ! | 






EN ATTENDANT, ON | 
VOUS CONFIE LE THÉÂTRE, 
PRENEZ-EN SOIN... 
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IL L'A EU ET LES DEUX 
AUTRES S'EN VONT, 
COMPANEROS ! 










CE N'EST RIEN LA BALLE T'A FRACTURE 





TU ES BLESSE, 
LAISSE-MOI VO... 
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PE - DURRUTI, ARRÉTONS-NOUS À BUJARALOZ, 
LES BLESSÉS DOIVENT | | ET ATTENDONS DES RENFORTS... 
REPARTIR VERS NU | NOS MLICIENS NE SONT PAS PRÊTS 
BARCELONE / A | CR | | POUR AFFRONTER UNE ARMÉE 
PT PR == | DE METIER / 
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ILS MÉRITENT 
UNE BONNE | 
TORGNOLE ! 


. f CES GOSSES 
| . | SONT ARRVÉS 


VOS DESSINS SONT 
TOUT ABjIMES 


PETIT / 
EST 
FAUT 


CE N'EST RIEN QUE 
MON ATELIER 
STE LÀ, VENEZ, 


DU PAPIER, 
NETTOYER CE GENOU !/ 











VOUS ÊTES 
1 NOMBREUX DANS 


UNE VINGTAINE, ON RÉALISE 
| F CET ATELIER ? 


WA DES AFFICHES DE PROPAGANDE 
PSN ANTIFASCISTE POUR LA CNT ET } 
0 à | L'UGT .. F. 
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L Y À AUSSI f C'EST OUVERT À TOUS ET À TOUTES, 
DES PEAITEES | J CHACUN EST LIBRE. TOUS LES JOURS, 
 / DE NOUVEAUX TALENTS 

NOUS REJOIGNENT. 





MERCHI ! 





ET VOUS, DANS TOUTE mi … DE MUSIC-HALL... 
CETTE FOLIE, | NOUS AUSSI, NOUS SOMMES NOUS MONTONS ACTUELLEMENT 
VOUS FAITES QUol? DES ARTISTES. UN SPECTACLE DE MAGIE 
| | | À L'ELDORADO / 





QUELQUES JOURS PLUS TARD.. 


VAS-Y, ERMO !/ CONCENTRE-TOI ! 
ESSAIE DE DEVINER 
QUELS OBJETS SONT À L'INTÉRIEUR 
| DE CETTE MALLE ! 
FINA, QUELQU'UN 
TE DEMANDE / 


vs | | HÉLIOS EST DESSINATEUR, 

AH ! HELIOS ‘4 NOUS ÉTIONS CENSÉS IL SE PROPOSE DE RÉALISER 
S AVEZ FIN PR) RÉPÉTER, NON ©? UNE AFFICHE POUR 
VOUS AVEZ FIN PAR TN > À ae 
VENR NOUS VOR  d nd à) SPECTACLE , 


PR NS PS PARLE-NOUS PLUTÔT | OUI, DES LE 19 JULLET, NOUS AVONS 


JE REVIENDRAI... DE LA FAÇON DONT MARCHE Bi RÉQUISITIONNE UN IMMEUBLE. 
VOTRE ATELIER. FINA NOUS A DIT LA PEINTURE, LES CRAYONS ET TOUT 
QUE VOUS L'AVEZ COLLECTIVISE, , | LE MATERIEL EST MS EN COMMUN. 
C'EST VRAI ? | CHACUN EST LIBRE D'Y TRAVAILLER 
UNE ÉMULATION FORMDABLE 
S/EN DÉGAGE ! 


L'AFFICHE ? C'EST 
PEUT-ÊTRE UN PEU 
PRÉMA TURE... 





IL YŸ EN À POURTANT UN : 


NOUS POURRIONS, NOUS AUSSI, SI ÇA MARCHE POUR JE NE VOIS P LA CULTURE } 
COLLECTIVISER LE THÉÂTRE, | VOTRE ATELIER, ÇA LE RAPPORT... Rgres Led # Sn 


PUISQUE LE DIRECTEUR À FU / DOIT MARCHER POUR + 
| NOTRE THÉÂTRE !/ d DE LA REVOLUTION ! 


“! 
É 


LA RÉVOLUTION / ON QUot ? Ÿ LA COLLECTIVISATION, SIDI, a | | 4 


CROIRAIT ENTENDRE UNE. RÉVOLUTION BASÉE ÇA VEUT DIRE QUE L'OUTIL 
PARLER LECHA ! SUR LE PARTAGE ET entré D DE TRAVAL EST À CELUI NORME 
ENTRE LES HOMMES, QU S'EN SERT... MAIS CONCRÈTEMENT, 
MOI, JE VEUX Ÿ CROIRE !/ | Re Rs 
| COMMENT : 


# 1 4 
IL FAUT ÉLIRE UN CONTE POUR FFE + re + de A AUBAINE 
GÉRER LE THÉÂTRE ET APPLIQUER CE TUEÂTRE 1 
LES DÉCISIONS DÉMOCRATIQUES PRISES "TN 
PAR TOUS LES MEMBRES 
DE LA TROUPE. 





SE vla del Flo PERCO VOUS DIRA 
==) CR VOTRE AVENR !/ 
SEVORA ? 


LELELLLEEENLS on VTT, 


. 
"> =. 
nn 


PABLITO, ESTEBAN /_ 
QUE FAITES-VOUS LÀ ? 





serait Sllaane Fan. sens male 7 EN CHEMN, ON À RENCONTRE UN GROUPE 
| ee 7 / => 0 | DU POUM, ILS ONT PARLE D'UN CIRQUE... Z'ONT 
DEBARQUE AU VILLAGE... LS ONT D'ABORD + € sr dec DIT QUE DES GITANS LES AVAIENT AIDÉS ET 
ABATTU TOUS CEUX QU RÉSISTAIENT, PUIS LES À DÉNONCÉS ALORS 1 À ETAIENT PARTIS VERS BARCELONE... 
CEUX QUI APPARTENAIENT À UN SYNDICAT | / ds / I>CÀ ON À PENSE À TOI ET ON EST VENUS (CI ! 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS ET FUSILLES ON À EU TRES PEUR ET | 
di Fr ON À FILE AVEC PABLITO.. | 
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ÇA VA... 
JAI L'HABITUDE, 


TU N'ES GU'UN GADJO... 
FAUT QU'ON Y AILLE, 
ERMO ! 








; ILS 


OJETTENT UN [RS 
CHARLOT* } ANA 





ON VA AU 


OH ! 
EXCUSE-MOI, | 
JVOULAIS PAS 
| u f - 
SIÈGE DE 


LA CNT 
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DES GITANS/"... 





JE NE TA! PAS DIT : 
ANA EST LA FILLE 
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ET TE VolLÀ, NOUS, ON 
CROYAIT QUE CES GITANS 


ALLAIENT TE TUER / 





ATP 
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# LES TEMPS MODERNES. 























QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, AU QUARTIER GÉNÉRAL DE BUJARALOZ. 


ALL6, BARCELONE, PASSEZ-MOI GARCIA Lt ENDS 
OLIVIER ! ICI DURRUTI... JUAN / JOURS 

ON À ÉTÉ COUPÉS, JE TE DISAIS de 
QUE LA MOITIÉ DES MILICIENS N'ONT LES ARMES, 


QUE LEUR NAVAJA* LES MUNITIONS... 


POUR SE BATTRE. 


JUAN, JE MONTE À 
BARCELONE, ESSAYE 
DE M'AVOIR 

UNE ENTREVUE AVEC 


EMLIENNE##, ANNLLE TOUS 
MES RENDEZ-VOUS, 

JE FONCE À BARCELONE 

TOUT DE SUITE ! 


_ JE PEUX VENR AVEC Toi, 
COMPANERO DURRUTI 7 


JE SAIS, ÇA FAIT QUINZE 
JOURS. ALLEZ, VIENS ! 
COMMENT VA NOTRE GRAND 





J'AIMERAIS BIEN ME 
RENDRE COMPTE PAR 
MOI-MÈME.... 
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MORIN, COMPAGNE DE DURRUTT. 


# NAVAJA, COUTEAU DES BERGERS ESPAGNOLS. #* EMILIENNE 











C'EST QUOI, 

CE CINEMA ©? — 

CEST ON HÔPITA EE 2 7 
ICI. LECHA, CA A mr 

SUFFIT, TU AS 

DE LA VISITE. 







IL NE SORTIRA QUE 


TANT GUE ÇA ! })l 
DANS UNE DIZAINE = 
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PAS QUESTION, 
MA BELLE !/ JE PARS 
AVEC LUZ, J'EN AI 
MARRE DE 
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MORAL À ZERO. 









_ 
VUE D’ICI, LA GUERRE \ 
PARAÎT S! LOIN, ON 
POURRAIT L'OUBLIER ! 





ET LES COPAINS LÀ-BAS, * —< 
COMMENT VONT-ILS ? 





DURRUTI EST VENU RÉCLAMER 
DES RENFORTS ET DES ARMES 
À COMPANYS. S'IL ÉCHOUE, 
ON SERA TOUS DÉCOURAGES... 
J'EN AI BIEN PEUR ! 
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IL Y À UN TRUC QUE 
J'AIMERAIS LUI MONTRER / 









CEST ÉVIDENT, COMPANYS | | 
LS ONT UNE NOUVELLE LAISSER SARAGOSSE À FRANCO 
















ET LE GOUVERNEMENT DE MADRID SONT | 
EN TRAIN DE NOUS LÂCHER.... | STRATEGIE : | SERAIT UNE GRAVE ERREUR ! 
: | _ x UNE OFFENSIVE | | LA LIBÉRATION DE SARAGOSSE 
e SUR MAJORQUE PLUTOT PAR NOS MILICIENS COUPERA 
AC. QU'EN ARAGON } L'ARMÉE FASCISTE 
| * A Æ EN DEUX... 





JAMAIS NOUS N'OBTIENDRONS DU GOUVERNEMENT 
LES ARMES QUE NOUS RÉCLAMONS, C'EST UNE ÉVIDENCE !/ 
LES ANARCHISTES SE SONT TOUJOURS 
DÉBROUILLES SEULS, NON ? 
NOTRE FORCE, CE SONT LES USINES AUX MAINS 
DES CAMARADES DE LA CNT... 


EXACT ! ON À BESON DE FRIC. 
SI LE GOUVERNEMENT NE VEUT PAS 
CÉDER, ON LE PRENDRA DE FORCE À 
MADRID, CE POGNON... 


NOUS POUVONS FABRIQUER SK < 
DES ARMES, MAIS NOUS 
MANQUERONS VITE DE 
MATIÈRE PREMERE... 





À LA BANQUE 
D'ESPAGNE ! 
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COMME AU BON 
VIEUX TEMPS /# 


*DANS LES ANNÉES VING 





Se 
LS ——. 


+. 


T, EXILE AU MEXIQUE, 
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ALUTLIN IT 
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MONTJUIC, 
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LA 
L EE 
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LES RAMBLAS, 


LE PARC GÜELL 


| Ce 
” Le NN (de 1 
#0 


ET TOUT ET TOUT. 


ON EN À COUVERT TOUS 
LES MURS DE BARCELONE, 


LE PORT, 





RSTT 707 


/ 


ET ALORS, 
ON À VOTE POUR : 
ÇA FAIT PLUS 
/MREVOLUTION | 


ë 


C'EST SÛR... 
C'EST QUOI, 
\BAGOUNIRY ? 





LS APPLAUDISSENT : 
AVANT LE SPECTACLE , | | 

| C'EST rs / | LECHA /.… MAIS, 
| IL Ÿ À AUSSI. 


D eLnP| 


{| 


| 
QU'EST-CE QU'IL | _ OH, IL EST VENU 
| 5 ai 


_— 


LEUR PREND | NOUS VOIR... 
| REGARDE / 


DURRUT!, MAIS OU ! 
ILS APPLAUDISSENT 
DURRUT1 ! 


LUZ EST LÀ 
AUSSI ! 
LECHA EST 
BLESSE... 


LECHA, TU VAS ENFIN ME DIRE | GET TAISEZ-VOUS, 
C'EST LEQUEL, POURQUOI TU AS INSISTE POUR QUE e UT | EE | CA COMMENCE ! 
DURRUTI ? JE VOIE CE SPECTACLE ? COMN 


LR. à 
ie 








LE PLUS JEUNE 
MENTALISTE DU 





ERMO, POUVEZ-VOUS NOUS DIRE 
QUEL EST L'OBJET QUE MONSIEUR VIENT 
DE SORTIR DE SA POCHE ? 










C'EST UNE CARTE 
SYNDICALE... 








UNE CARTE DE LA CNT, 
APPARTENANT À : 
JOSE LOPEZ SALAMO 
LE NUMERO EST... 
379168 ! 






ÇA ALORS ! 
EXACTEMENT !/ 












FÉLICITATIONS... 
QUEL SPECTACLE ! 









IL Y À QUELQUE CHOSE DE TRES E | 
FORT LA-DEDANS, ON SE SENT Es |! 
COMME UN GOSSE... | | 









AU FRONT, IL NY À PAS 
DE DISTRACTION, CELA REDONNERAIT 
SÛREMENT ESPOIR AUX GARS... 
LS SONT EN TRAIN DE PERDRE 
FOI EN LA REVOLUTION... 
















CE QUE TU NOUS PROPOSES, 
C/EST UNE PETITE TOURNÉE 
EN ARAGON ? 
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MOI, JE PEUX RESTER 
AVEC ANA ET \p 





VOUS N'AVEZ PAS 
NECESSAIREMENT BESOIN 
DE NOUS POU 





LE SPECTACLE... 





| Cest La Nous Ve LUZ, TU VEUX DIRE QUE  Ÿ 
j æ SOMMES ARRIVÉS ! | C'EST LE THÉÂTRE ?  } 





Ÿ A DU BOULOT... 





a,/ 





ENT à 


NOUS SERONS DE RETOUR DANS | | 
UN MOIS. D'ICI LÀ, SARAGOSSE = FM ELLE À DÉGOTE UN PROJECTEUR, 
SERA LIBÈRÉE ET CETTE STUPIDE LR . | ENS JE N'EN A JAMAIS VU 
GUERRE TOUCHERA À SA FIN. La —————_— dl —— D'AUSSI GROS... 
JE VOUS EMBRASSE E BEELNEUUUEd NU | 
BIEN FORTEMENT... 


PRO. À 












| TU je C'EST L'HISTOIRE 
J'AI QUELQUE CHOSE | I == D'UN HIDALGO QUI PART 
POUR TO! !/ 1x0 Ÿ mn.) EN GUERRE CONTRE 
| À DES MOULINS... 
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NY TU AS TORT / LES CURES NOUS ONT 
f MAINTENUS DANS L'IGNORANCE PENDANT 
| DES SIÈCLES…. AUJOURD'HUI, 
LES LIVRES BRISENT 
NOS CHAÎNES / 





QUOI, LIRE ? AH NON, MERCI ! 
EST-CE QUE J'AI UNE TÊTE 
DE CURE ? CE N'EST PAS POUR 
MOI, TOUT CE QU'IL Ÿ À DANS 

LES LIVRES ! 


UN LIVRE ? C'EST BIEN 
POUR FAIRE DU FEU, 
J'SAIS PAS LIRE... 










OUI, 
ERMO ME L’A DIT... 
© TU VEUX, 
JE PEUX 
T'APPRENDRE ! 










À SARAGOSSE, PENDANT CE TEMPS, LES FORCES AUCUN DANGER ! 


NATIONALISTES, COMMANDÉES PAR LE GÉNÉRAL PONTE, | LES ROUGES SONT EN TRAIN DE À} IL À SUFFI DE TROIS 
S'ORGANSENT. SE REGROUPER LE LONG DE DE NoS AVIONS POUR LES 
| | L'EBRE, MON GENERAL ! STOPPER À BUJARALOZ... 


ALORS VOUS PENSEZ ! 
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LE CAPITAINE DE LA MANANA, SERVICE 
DES RENSEIGNEMENTS. NUL NE RÉSISTE 
À SES INTERROGATOIRES... 

UN SPÉCIALISTE, MON GÉNÉRAL ! 


MON GÉNÉRAL, 
PERMETTEZ !/ 





PAS TROP VITE... 
CE DURRUT!I QUI LES 
COMMANDE SEMBLE 
DÉTERMRKE !/ 
C'EST LUI, 

LE DANGER ! 
























PAS TOUT À FAIT... 
VOTRE PLAN EST \/ UN SIMPLE SURVOL 

DONC DE BOMBARDER SUFFIRAIT À LES AFFOLER, 
LA FERME AU MOMENT ET ME PERMETTRAIT DE 

| DU SPECTACLE ? M'INTRODURE DANS LA FERME, 
h JUSQU’À DURRUT1... 

ET DE L'ASSASSINER ! 
APRÈS QUOI, VOUS POURREZ 
LANCER UNE OFFENSIVE 
DÉFINTIVE ! 


UN DE MES ESPIONS M'A PRÉVENU : 
POUR DISTRAIRE SES TROUPES, DURRUTI FAIT 
DONNER UN PETIT SPECTACLE DANS 
UNE FERME PRÈS DE PINA DEL EBRO. 

IL Y ASSISTERA, DANS TROIS JOURS... 





VOUS L'ATTENDEZ TOUS, 
VOICI ER... 
MAIS... LUZ QU... 7 


COMPANEROS, 
SPÉCIALEMENT POUR VOUS, 
ILS SONT VENUS DE BARCELONE, 
OÙ LEUR SPECTACLE CONNAÎT 
UN GRAND SUCCES.... 

JE VOUS DEMANDERAI DE 
LES APPLAUDIR BIEN FORT : 
LA TROUPE 
DU THÉÂTRE BAKOUNNE / 





4 NT GÉNE e TIR 
LE SPECTACLE EST AJOURNE.. F CORRE, La 


LECHA VOUS CONDUIRA À L'ARRIÈRE, 


\ SE DÉROU 
À PINA, VOUS Y SEREZ EN SÉCURITÉ ! COMME PRÉVU, CHEF , 


DES AVIONS 
DE RECONNAISSANCE. FRANCO VA 
SÜÛREMENT LANCER UNE ATTAQUE / 
LES LIGNES DE FRONT... 





ERMO, TU TE 
DÉPÊCHES OU 
QUOI ? 


LS PARTENT ? 
CE N'ÉTAIT PAS 
PREUU, ÇA ! 


NOM DE DIEU ! 

ON LAISSE TOMBER POUR 
DURRUTI / CE MORVEUX 
EST BEAUCOUP PLUS 

DANGEREUX ! 
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| MORVEUX ? 


LS ONT TOURKÉ VERS 
PINA.. 
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I rome m1 iDA QUE, 


ECOUTEZ, 
LS BOMBARDENT 


| a 
NOS LIGNES... DOUBLE-LES ! 


NE TIREZ PAS POUR 
L'INSTANT ! 
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Seb NN CALME-To!, SD, ILS DOIVENT 
ESPECE DE Ne Are VON, 
CHAUFFARD... ÊTRE DE L'ETAT-MAJOR... 


j HOSTIA ! 





À CETTE ALLURE, 
LS SONT PLUS 
DANGEREUX QUE 

LES BOMBARDIERS 
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OUF ! 
IL REVIENT À LUI ! 


ERMO, ÇA VA ? 
IL À L'AIR SONKE !/ 


RAMENEZ-MOI CE GOSSE, 


AIDEZ-MOI... MORT OÙ VIF ! 


J'AI REÇU UNE BASTOS.. 
J'AI MAL 


JPEUX PAS BOUGER ! 





ANDRES !/ 
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VOUS ALLEZ NOUS 
LE PAYER !/ VIVE 
LE CHRIST RO! ! 


TIRENT 
DESSUS / 
LOPEZ, 


ILS NOUS 


/ j HOSTIA, | 


NE RESTONS PAS LÀ ! 
SIDI, TU NOUS COUVRES ! 





L NON, ERMO, 
US : JY VAIS SELL ! 


JE RETOURNE CHERCHER 
| VENR 7 


SID! ET ANDRES ! 
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GOMEZ, 
ATTENDS-MOI ! 


PAR ICI ! 
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JE LEUR PRÉPARE BR 
UNE SURPRISE... AR 


DZ [L ETAT À CÔTE 
DA7/1 DE MOI, ET HOP ! 


LS ARRIVENT, 
LS ARRIVENT... 


LE VOILÀ... 





LS NE SONT 
PAS LON, 
JE LE SENS. 


ERMO, LA VIE DE TES AMS 


NE COMPTE DONC PAS 
POUR To! ? APPROCHE... 


ERMO, MON PETIT, Cj TU VIENS, 
TU ME CONNAIS... J'ÉPARGNERAI 


DON ALEJANDRO 


DE LA MANANA... 


M VIENS ME VOIR. 


4); 


CE GARS EST UN VRAI FOU.. | 
QU'ATTENDS-TU POUR TOUT 
FAIRE SAUTER ©? 


» 0 ENS 
J'ESSAIE, ÇA NE 


MARCHE PAS... 
L'HUMIDITÉ... 





JETTE TON ARME, SiDI. 
C'EST MOI GUI AJ à LES MAINS EN L’AMR, 
SABOTE LA BOMBE / | TOUS LES DEUX ! 
J'AI COUPE LE FIL... 


F ” | | MERCI, ERMO ! 
77 4 & . | ANDRES EST 
AUX REQUETES*... Re || MN à 3 NN. #4 RL: 


un. 


à D” 


7 
Si LA METHODE DOUCE NE LU JE NE SUS PAS EXPERT 
CONVIENT PAS, NOUS ALLONS EN EXPLOSIFS... 
PASSER À LA METHODE DURE... 


… MAIS, 
IL SUFFIT SÛREMENT 
D'UNE ETINCELLE ! 


# REQUETÉS : VOLONTAIRES CARLISTES RALLIES À FRANCO. 





INCROYABLE ! 


_ ÇA À FIN PAR Lo". ë 1 à 1 À 
PÉTER, TU AS WU 7 À | " 


e | 











GOMEZ... ? 
FAUT QUE JE 
FASSE LE BOULOT 
MOI-MÈME. |! 


PACO, RE TOURNE 
MA À LA BAGNOLE. JE LES LIQUDE 
À ET ON RENTRE / 

















JUSTE ASSOMME, CE PETIT  Ÿ 
IMBÉCILE EST UN ESPION. 
C'EST LUI QUI À DÉBRANCHE h) | | | 

LA DYNANTE //! 20 | DÉBRANCHE 
| | | LA DYNANTE ? ALORS, 
C'ÉTAIT QUOI, CETTE 
EXPLOSION ? 


ERMO, TU ES LA. 
MAIS... ANDRES EST 
BLESSE ? 
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AH ! 

ERMO... NE So!S PAS 
IMPATIENT, JE VAIS 
M'OCCUPER DE 
TON CAS... 


TU VAS ME DRE 
OÙ EST ERMO ! 


à cAUSE DE vo, RU SR — | 
"1 PERDU j | Æ "RD :- =: AU ne DEPUIS, JE ME SUIS SPÉCIALISE DANS 
__ MON OREILLE / LD L ESS" LA TORTURE ET MES PRISONNE 


RS ME 
SUPPLIENT POUR QUE JE LES ACHEVE.. 


CE QUE JE PRÉFÈRE, C'EST ARRACHER LE BON MAGICIEN À PARLE ! 
LES DOIGTS À LA TENAILLE, ET PLANTER | ALORS, JE VAIS COMMENCER 
DES FOURCHETTES DANS LES YEUX... PAR TUER ERMO, 
POUR QUE TU EN PROFITES !/ 
HA HA HA HA /!! 


FINSSONS-EN / 
| TUEZ-MoI, MAIS LAISSEZ 
PARTIR LE GOSSE !/ 
















JE L'AI EU, CE... 
SALOPARD ? 





in OU, T'INQUIÈETE PAS, 
ML UN (LL NE FERA PLUS DE MAL 
…) ( À PERSONNE... 
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JE SUIS STUPIDE ! 


PARDON... | DE LA MANANA MAVAIT 
JE NE VOULAIS PAS TRAHR, PROMS DE LES LIBÉRER Sl MAINTENANT, JE L’AI TUÉ, 
| J'ÉTAIS oBLIGE... JE L'INFORMAIS DE TOUT ET ELLES, ELLES SONT 
/ WMA MÈRE ET MA SŒUR SONT CE QU SE PASSE DANS À FICHUES... ILS LES FUSILLERONT 
A | )PRISONNÈRES À SARAGOSSE. LA COLONNE DURRUTI... / SANS DOUTE... 


| ELLES ETAIENT 
À LA CNT. DE LA MANANA 
LES À TORTURÉES, 









MOI, IL MA RELÂCHE.. 
VOUS NE POUVEZ PAS 
COMPRENDRE ! 





[ 
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TU AS VU CE QUE Vi] : | IPN QU'EST-CE QU'IL 
TU AS PROVOQUE PAR ESA | \ ME RESTE ? | 
ni | 4 LA MORT, C'EST ÇA ? 
JE SUIS UN TRAITRE 
ET UN IDIOT, ALORS... 


| k\ 7 LR ! | | | C'EST BLOQUE PAR LE RO, 
PENSE UN PEU À TA MÈRE, | PAT ; | cr | IMPOSSIBLE DE PASSER... 
ELLE DOIT VOULOIR QUE TU VIVES, £\ 107 | =\y AN] | 4L FAUDRAIT UN BRANCARD POUR 
TU ES SON SEUL ESPOIR ! ne Pit ! | | NACIO... 





| … ! IL VA PERDRE TOUT 
LUZ, TU DOIS ALLER \\n! | SON SANG, COMME NACIO, 
À PINA CHERCHER LL" | AVANT D'Y ARRIVER, 
UNE AUTO POUR ME | À PINA... 
RAMENER... | s | | 


NE TIREZ PAS... 

DON ALEJANDRO 

M'ENVOIE... IL EST 
BLESSE... 


| | FF IL M'A DIT DE VENR 
Ro À CEST LAS _ | VOUS CHERCHER, IL EST 
ONTE JUSQU/IC | | >. FAUT 
GARDE LES MANS L LE PORTER ! 
EN L'AIR | * | | 
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ON À UN BLESS 
OÙ PEUT-ON 
LE SOIGNER ? 
C'EST GRAVE ! 


__ IL FAUDRA L'ENVOYER 
À L'HOPITAL DE BARCELONE. 
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L'OFFENSIVE DES NATIONAUX SUR LE FRONT D'ARAGON À ÉCHOLE, 
PERMETTANT À DURRUTI DE GAGNER QUELQUES KILOMÈTRES VERS 
SARAGOSSE... MAIS À QUEL PRIX !/ 








SD, ERMO, LUZ ET CHICO EMPORTENT LE CORPS D'IGNAGIO 
[VERS SA DERNÉRE DEMEURE... 
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EN ARAGON COMME DANS LE RESTE DE L'ESPAGNE, DES 1936, PAR CENTAINES, LES GENS, FUYANT LES ATROCITES DE LA GUERRE, 
SE RÉFUGIENT DANS LES GRANDES VILLES, CERTAINS FRANCHISSENT LES PYRÉNÉES, EMPORTANT AVEC EUX QUELQUES BAGAGES, 
RESTES DÉRISGOIRES DE LEUR VIE PASSÉE... 


IL NY EN À PAS UN 
POUR VOUS PORTER 
LES VALISES. ET VOUS, 
SI VOUS AVIEZ MS DE 
L'ESSENCE DANS 
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L'envie de mieux connaître cette 
tragédie espagnole me vint à la 
suite de discussions avec mon 
beau-père qui, en 1936, ber- 
ger aragonais, alors âgé de 17 
ans, s’engagea dans les milices 
républicaines. 


C'est une période de l'histoire qui, 
bien que romanesque, est assez 
méconnue par la plupart des 
gens. Pourtant, elle me paraît in- 
contournable pour comprendre le 
monde actuel. C'est à la fois une 
guerre et une révolution pour un 
idéal de société, pour des idées 
souvent utopiques pour l'époque, 
contre la barbarie et l'ignorance, 
pour la liberté individuelle. 


Après plusieurs années, enrichi de 
nombreuses lectures et de témoi- 
gnages, j'écrivais le scénario d'Ermo, 
pour essayer de transmettre l'his- 
loire de ce drame qui eut une 
répercussion énorme en europe, 
puisque la seconde guerre mon 
diale en est la continuité logique. 


Si Je me suis plus particuliérement 
intéressé aux anarchistes catalans. 





| 

et à la colonne Durruti en particur 
lier, c'est qu'ils sont les oubliés de 
l'histoire, malgré l'engagement 
important, dès le début, de leur 
organisation syndicale, la CNT, 
contre le soulèvement fasciste en 
Espagne. J'espère donc apporter 
bar ce récit un modeste éclairage 
sur ce que fut l'anarchisme dans 
les années trente en Espagne. 








CHRONOLOGIE 








1937 
FEVRIER 
- Election du gouvernement 8 - Chute de Malaga 
de front populaire, dirigé par Azaña Le - Fin de la bataille du Jarama 
mms MA D 
- Azaña devient président, 20 - 23 - Ecrasement des troupes 
et Quiroga chef du gouvernement italiennes à Guadalajara 
sans css AVRIL RER EN NSRRSL RERRER 
- Assassinat du lieutenant Castillo 19 - Les Nationalistes émettent 
par des extrémistes de droite un décret imposant le parti unique 
- Assassinat de José Calvo Sotelo D - La légion condor bombarde Guernica 
par des proches de Castillo MAI --- nn nn 
- Soulèvement militaire au Maroc espagnol 2 6 - Emeutes à Barcelone, 
- Soulèvement militaire dans la péninsule staliniens contre trotskistes et anarchistes 
- Quiroga est remplacé par Giral 15 - Chute du gouvernement Largo Caballero 
à la tête du gouvernement 17 qui est remplacé par Negrin 
20 - Mort accidentelle du général Saniurjo JUIN ns =. 
[chef de l'insurrection) 16 - Arrestation des dirigeants du POUM 
2] - Formation du comité central - Bombardement de Almeria 
des milices en Catalogne par les Allemands 
22 - Départ des colonnes de miliciens 19 - Chute de Bilbao 
pour Saragosse JUILLET HER RAR RÉ SRtERRE 
22523 - Attaque du général Mola 6 - 28 - Bataille de Brunete 
arrêté dans la sierra AOÛT pepe aisisiehminigttes 
- Formation d'une junte militaire à Burgos 15 - 26 - Bataille de Belchite 
AQUIT “esemmensmmmmeeesammenrennentmens 26 - Chute de Santander 
14 - Prise de Badajoz par les nationalistes CRTORRE seems 
et massacre sur la place del toro 20 - Chute de Gijon 
SEPTEMBRE  -----"u mm 3 - Transfert du gouvernement 
- Nouveau chef du gouvernement : à Barcelone 
Largo Caballero JC mm mm mm mm mm mm mm mn 
= - Chute d'lrun DECEMBRE  - Début de la bataille de Teruel 
13 - Chute de San Sebastiàn 
27 - Chute de Tolède 
OCTOBRE  -----"“mm mm 
- Franco devient généralissime 
à - Décret d'expropriation 
es terres des factieux 
10 - Création de l'armée populaire 
et militarisation des milices 
12 - Chute des premières lignes 
de défense de Madrid 
22 - Création des brigades internationales 
24 - Collectivisation en Catalogne 
25 - Les nationalistes interdisent 
toute activité politique ou syndicale 
PRORUNRRRE ‘ent ins 
À - Entrée de quatre ministres anarchistes 
au gouvernement 
Ô - Fuite du gouvernement à Valence 
7 - l'armée de Franco entre 
dans la cité universitaire de Madrid 
10 - Envoi des brigades internationales 
| pour défendre Madrid 
15 - Arrivée de la colonne Durruti 
sur le front de Madria 
. 21 - Mort de Durruti à Madrid 
CECONIQRE “sssrssmsossasmss senenisnseesa 
20 - La bataille de Madrid 


est gagnée par les républicains 














1938 


JANVIER 
30 - Franco devient Caudillo 
FEVRIER 
22 - Chute de Teruel 
MARS 
9 - Offensive nationaliste en Aragon 
AVRIL 
15 - l'Espagne se trouve coupée en deux par les Franquistes 
JUIN - Offensive nationaliste dans le Levante 
JUILLET 
22 - Les Républicains traversent l'Ebre 


NOVEMBRE 
1S - Repli des républicains au-delà de l'Ebre 


- Capitulation de Barcelone 
- Fin de la résistance en Catalogne 


- Fuite des républicains de Madrid vers Valence et Alicante 
- Prise dAAlicante, dernière ville républicaine 


- Annonce de la fin de la guerre par Franco 
C'est la fin de la guerre d'Espagne 


et le début de la dictature Franquiste qui durera 
jusqu'en 1975, après la mort de Franco. 


PRINCIPAUX SIGLES D'ORGANISATIONS 
PRESENTS DANS LA BD : 





CNT: Confederacion National del Trabajo PSOE : Partido Socialista Obrera de España 
confédération nationale du travail Parti socialiste ouvrier espagnol 
Syndicat anarchiste Parti socialiste 

FAI:  Federacion Anarquista lberica PSUC : Partido Socialista Unificado de Cataluña 
Fédération anarchiste espagnole Parti socialiste unifié de catalogne 
Anarchistes adhérents convaincus, Communistes catalans - malgré l'appellat 
purs et durs socialiste 

PCE:  Partido Comunista de España UGT : Union General de Travajadores 
Parti communiste espagnol Union générale des travailleurs 
Parti communiste Syndicat socialiste 

POUM : Partido Obrero de Unificacion Marxista UHP : Union de los Hermanos Proletarios 
Parti ouvrier d'unification marxiste Union des frères prolétaires 
Communistes non alignés sur Moscou - Ni un parti ni un syndicat, mais un simp 
parmi eux beaucoup de trotskistes signe de reconaissance utilisé par les ré 


blicains en lutte, inscrit sur les véhicules, 
vêtements OÙ les murs 





LE PROGRÈS, LE MODERNISME... 


Pour les socialistes, les bolcheviks ou les anarchistes. 
dont les idéologues sont Marx, Engels, Proudhon ou 
Bakounine, le progrès passe par une politique so- 
ciale de partage, à redistribution et tend à l'interna- 
tionalisme. C'est le communisme. 


Au contraire, pour les nationar- 
listes, le progrès s'incarne dans la 
force brutale, le militarisme poussé 
à outrance, le dogme de l'élite, lo 
haine de l'étranger et la théorie de 
la race supérieure, le culte du maître 
suprême. C'est le fascisme italien 
de Mussolini, bientôt suivi par le 
nazisme allemand d'Hitler. C'est la 
phalange de primo de rivera en Espagne. Les leaders 
sont également les idéologues dans chaque parti. 





La France et l'Espagne ont choisi, par les urnes, des 
coalitions de gauche, fronts populaires, socialistes et 
communistes. En France c'est Léon Blum, un sociar- 
liste, qui devient chef du gouvernement. 

En Espagne le nouveau gouvernement de centre 
gauche, dirigé par Manuel Azaña, est en buite à 
une très forte vague de grèves ouvrières et à des mou- 
vements d'appropriation des terres par les paysans 
pauvres, dans les provinces où le communisme liber- 
laire se développe. 

Dans le même temps, La droite et l'extrême droite es- 
pagnoles provoquent et assassinent les syndicalistes. 
Dans la rue, c'est l'escalade de la violence. 

Mais le plus grand danger vient de l'armée où des 
généraux préparent, dès le lendemain des élections 
et sans grand secret, le renversement du gouverne- 
ment de fort bopulaire. 


À 0) Staline Karl Marx 
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Le progrès est un élément essentiel du 
xx° siècle. Les deux grands courants 
idéologiques qui s'opposent en Europe 
ont une notion complètement différente. 


Conscient du risque de complot, le gouvernement 
déplace certains généraux : Mola est envoyé à Par 
sahre, Goded aux Baléares et Franco à Majorque. 
Cela ne suffit pas et le soulèvement militaire débute 
e | 17 Juillet au Maroc spa 

Face à un gouvernement qui semble paralysé, les 
syndicats s'organisent et réclament des armes. Le 
gouvernement refuse sous prétexte qu'il a la situation 
en main. 

Malgré tout, les anarchistes de la CNT (qui est le 
and cat le plus puissant en Espagne à celte époque] 
organisent t résistance, avec les autres syndicats de 
gauche, ils s'opposeront aux forces militaires. 
Malheureusement, c'est seulement dans la moitié de 
l'Espagne que le coup d'état militaire échoue, pré- 
servant les plus grandes villes, Madrid, Barcelone, 
Valence... Mais Burgos, Saragosse et Séville sont 
entre les mains des Franquistes. 

Commence alors une guerre civile qui durera trois 
années, aboutira à la victoire de Franco et sera le 
prologue de la seconde guerre mondiale. 


Aujourd'hui on constatera 
que les deux idéologies, 
communisme et fascisme, 
ont perdu la bataille face 
à une troisième, bien plus 
ancienne, qui est le capi 


talisme ; Pour qui le progrès est économique, c'est 


celui de l'argent, de la propriété privée et de l'enri- 
chissement personnel sans aucune limite, ni humaine 
ni écologique. Poussant au consumérisme et puisant 
dans les énergies fossiles de la terre, repoussant sans 
cesse les mises en garde, exploitant l'homme et la 
planète à des fins personnelles. 


ir #4 
Le  % 4 


MAstelileleltelllillel= Léon Blum Ale tal): Vdelrte 


Contrairement aux militaires pro 
fessionnels nationalistes, les mili- 
ciens, soldats de la république, 
ont souvent un équipement mini- 
mum. Ce sont pour la plupart des 
ouvriers et des paysans, armés de 
vieux fusils ou partois sans arme. 
Aux pieds, les traditionnelles 
espadrilles ; Leur uniforme est le 
plus souvent un bleu de travail ap- 
pelé “mono”. 

Dans les rues 

de Barcelone 

ou de Madrid, 

on peut ache- 

ter un calot aux 

couleurs et aux initiales brodées 
des centrales syndicales. 


Partout des barricades s'élèvent 
pour faire face à l'insurrection 
fasciste des militaires. Les rues 
sont dépavées, des sacs de 
sable accumulés, on entasse des 
meubles et des matelas. Tout es 


bon pour servir de remparts aux 
balles meurtrières. Barcelone res- 
semble à un vaste chantier où tout 
le monde s'affaire, la résistance 
s'organise. C'est au prix de tant 
d'efforts que le peuple gagnera la 
bataille du 19 juillet 1936. Mais 
tous son dévouement ne suffira 
bas à sauver la jeune république. 
les appuis de l'extérieur feront 
la différence. 
C'est le camp 
nationaliste qui 
bénéficiera de 
la plus grande 
aide venue 
d'Allemagne, d'Italie et du Portugal. 
Certes, la Russie aide les républi- 
cains en termes d'armement, mais 
pas suffisamment par rapport aux 
deux puissances de l'axe, enga- 
gées sur le terrain et qui, dès la 
fin du conflit espagnol, en 1939, 
déclencheront la seconde guerre 
mondiale. 
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LE GRAND JEU 
DE LA GUERRE... 


À ce [eu macabre, les enfants sont conviés, et ne seront 
pas épargnés. C'est le sourire aux lèvres qu'ils défileront au 
début, inconscients, imitant leurs parents, enfants baloués, 
enfants en armes, enfants blessés, enfants perdus et enfants 
morts, victimes innocenties… 
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Cette innocence, Ermo en a sa part, il traverse la querre sans R (À » V4 À 
en mesurer son atrocité, il est pris dans ce grand tourbillon e & L 
de folie, où il subira le destin du peuple espagnol. ar A d Là 
Dans toutes les guerres, il y a des victimes collatérales, ET. / 


comme on a l'habitude de l'entendre dans les médias, 
mais la guerre civile espagnole, avec ses premiers 
bombardements à outrance de villes comme Guernica, 
marque le début du phénomène de terrorisme d'État dont 
l'apogée fut Hiroshima, et aujourd'hui, Alep. 
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